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LETTRE 

*DU PERE 

SUPERIEUR GÊNÊRAt 
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^V P£R€> FLBVRI^V 
de la même Compagnie. 

* M*. 

% % ^^ mVSRET^D F ERE, 

p. C. 

fay reçu f ardre tjtfe y<ms mé^e;(^ 

jet l'honneur dt merf)foyer ^ fottt* 
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fficcéder au pérk Antoine fJdcchi 
dans le'gouyernemenfde' nos M'tjfionsf 
^€h Syrie & en Bgy^e. Pèxmette':^ 
rhoy y yil yon's ^ fiai fi >de y sus dite >, 
an on a cVu tro^ aîjement en France y 
aue'jàyois le mérite de mon Fréde^^ 
éeJieUr > cjui nous a gouverné fen-- 
dant plu fleurs années, par fes ex,em'^ 
pies t pilusqueyarfes, paroles* 

fe fui'^raj fis pas U plus près 
quil me fira poJfibJe '- mais comme - 
fayjujet de me défier de moy-me^ 
v:e y fat recours a'^ec confiance aux* 
prières de nos PéreS. La place que 
l/ous ayex^fouhaité que foccupajfè ;^, 
' ejl un engagement pour youâ de me- 
Us obtenir. 

Procure:^- noi0 de plus les autres^ 
ficoùrs j qui noî46 font nécçjfaires ,., 
pour faire aluec- liberté ^ al/ec fruit 
les fonctions de notre Miniftére^. 



\ 






^A w:P. IpiïtJiRi.AtJ* : 

be/oin de laprcte^ïon desVm^ancts. 
Stcséliere^ Sa Diyihe Prol^idence % 
(p^i peut feule opère f tout ce qui lui. 
plaiji > 'y eut hierk donwr aux Mom--^ 
mes l&iHérite £y CQOipéret.y car Cft 
n'eu: pas en vain r dit V^potre^ 
Sxiint P4«/^3..qûe les Puiflanccs: 
dix Siècle ont le glaive en main-. 
Etants les Miniftres de Dieu , iU 

dojyentjè Jouyenir contint^llem§nt >. 
quil. ne. communique une partie de, 
fa puiffance: ^Êg^^ ^: quafin^ qu'ils. 
C emploient à préiurer fa gloire > ^ 
à maintenir Jes'intérejh de fin E-^ 
gli/^ j, & de notre Sainte Retipon^ 
qui eji le plusfolide appui de^ Rois,% 
0* de leur Empire^ 
Nows ayons de continuelles aBiom.. 

*Ad Rom» c. 15-, 



EfifTai ot P. Stjp. Gen- 

éèffrMes i^ rendre 2 Dietêf de noM 
iyoir dimne fufqnk' prcjint tes Mois 
de France y four nos protè^eûrs ie^ 
kienjkitews. Qfie ne deyonê^h<mê 
fm dn s^le H^ k la pieté de Henri 
tV.Je Lms XÎII. & à çetle (U 
Lùnis Xivr CeSlceBrincej ^hêm^ 
reufèmefHoirey qui a multiflié ici les 
efêyriersdè l'EyanffUf qmapoféf^ 
yeu i . leur fi^h^^ance y (^ qui par 
ees mo^ns a confifyé létFqy Catho^ 
kque dans Içs-Rcyanmes Infidèles^ 
' Son fini nom ^Êf^^^ ^^^ a fis. 
.Ambajpideufittmtlecrédi^y quils- 
éfyoient À la Parte Ottomane» Les 
Miniftrei de et Prince /cabotent. 
i^iU ne pouy oient mieux faine leur' 
càur à leur Maître j quen montrant 

autant de :^le j que defirmettPaur 
maintenir nos anciennes Capitulations- 

m faveur de la Religion Çhretiennr-: 
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Ô* ifc^ Pt^diçatwrs 4^ Psyat^ile^ ^ 

^^MiTç/^rO^if MOK Revercn0 « 

PfiRE » ^iie »6rr^ j«#w Monarqiif 
deftinc de Dieufdr da ,yoyes fi fm^ 
^nliérts > four être le fuccejfe^r de 
Louis le Grand» d^ pmr forter 
UCourmne de S.'LovjSj (ira reMP- 
jÀ de Imr Bfytit » ^ quil aur* 
toujours les yeux oWyerts fur de fi 
forfaits^modéles ^ jnmr g(mye¥nerjàn 
Royaume ayeç la même gloire 7 •^. 
fc même honheuf* 

:Ce jeune Prince a eu l'ayoMd^ 
idDfoir auprès de lui fendant fii /w- 
mitres années , des Prélats & dm 
Ségneuts y qui »<mt fm»t «* doit» 
tif "Vië t que de jwmer emjk Fer^ ^ 
[ttnne;Royde> un graid Roy &* um 
iloj Très* chrétien. 

Zes Câ^ttes, que U S^M^e »»««« 
Wiicye i nous a^twunt 1 qiueS» 



SLfiT'rîiÈ r>vV. Stjp. Gên. 

Majefléy ayant ^rdu un Prince^ 
• qui lui apprenait de bonne heure à, 
"yegner j ^t depofè foh authorité entre 
les mains d!un autre Prince dv fon 
Sang y dont^ le feul nom rend la 
Trance redoutable^ à fes Ennemis. 
3ùes mêmes Gouttes nous ont e»'^ 
€or€ appris 9 '^ue Sa. Majefie/ejh 
^hoifi des Minières tels y que laJRe^ 
iigipn ^ l'Etat les pouvoir defirer. 
.Voilà 9 Mon Révère i^td Pb-re^ 
3es motifs qui nous animent y :^ qui 
redoublent notre ferl/eur y ^ nètre 
application à remplir les devoirs de 
notre Profejfiàn^ f ajouterai auffi ^ 
s il yous pUiJi y ce que yous ne po^ù-^ 
^e^ ignorer , qui eSlj que nous 
ayons lieu de compter aujourd'hui 
^lus particulièrement que jamais fur 
^as bons Offices. Vous deye:^ aup 
^tr€ Mien, perfuade de lor part que 

yous 



AU P* F,tfiUR.IAtJ. 

yous ày^x, dans Je mérite ie toutes 
ks bonnes ftuWes des Mifflênnaires. 

fe ne yoM f^te faïnt de moy > 
'\ùus cmnt^Jhi defms long - temps 
n^ts fentimtns à >orr^ égkrdy f^ iU 
ne (Rangeront jamais. 

fe commencerai 9 Mon Rêve» 
REND Per£ 9 r^xercke de mon. 
noM^yel emploi ? far exécuter la fro^ 
^Jp ^ >que le Pére Nacchi mm 
PrédeceJSew^ j yms a faite 7 de yous 
enyoyer la Relation du Voyage dié 
i^eVff Néret à Jérufalem^ que nous. 
dyons heureujement recouvrée. Nous 
fondons yous ajiurer quelle efl très^ 
txaBe. 

Ce 1^ ère n efl pas le feul-^ qui ah 
fait la dejcription des Lieux dont il 
fark y mais celle qu il nous alatjpej 
^OHs a paru contenir certaines ir- 
^arques ^ particularité^^-) ^ui fr 

y 



Lettre du P- Sisp. Oen. 

, font lire alfcc flaifir. 

On fera fur 'tout édifié -, d'y l^oir 
frepjue à chaque .fagc les traits £une 
tendre ^ folide piété, > qui peignent 
au naturel fe cara£lére de fin ame* 
Ils *infiireront fans doute les mêmes 
fintimens de. Religitm à ceux qui U^ 
ront la defcription quil y fait des 
Lieux les plus Saints qui foient dans 
le^ Monde entier ^ ^ qui nous rap^ 
pellent le fouyenirde tout ce qui doit 
fxire dans la Vie ^ la PaJJion du 
Saù'yeur-, le fondement de nos efpé^ 
tances en fis miféricordes^ Cefl par^ 
tiçuliérement par cet endroit > M o n 

• Révérend Père , que Jefpéye 
que cette Relation duféu Pçre Nc- 
ret > '\ous fera agréable. 
. Le Pcrc Sicard Miffionnaire de 
notre Compagnie en Egypte^ '^ous 
envoyé le récit du Voyage quil a fait 



Au P. Fl É U R I A Ur 

éTVec MonÇieuY Aflcmanni Biblio^ 
thécaire du Vatican dans les Defirts- 
de la Baffe Thébaïde. 

ils ont yifué enfemhle lef celéhres 
Mionafiéres de Saint Antoine çJt* de 
Saint PauL Le Père Sicard se^ 
donné la peine de dvefér une Carte 
des Lieux par ou its ont paffe\ il a 
fait déÇi^nev dans cette Carte Us 
JUonaJlïres de ces deux premiers v^- 
nachorétes y ^ Véres diun nomht 
prodigieux de Solitaires -, qui alloitnt 
chercher dans les Deferts r ou u» 
a^le à l'inr^cence ou une retraite 
k -la Pénitence: Cette Carte > qui e^ï 
ici jointe ? rendra fenftble k la yeiiej 
tout ce quon lira dans la Relation 
du Père Sicard. * 

Nous devons Jouhaiter y ^ der 
mander à Dieu la confère atton de ce 

cher MiJJiànnaire ^ qui depuis plu^ 

\ bij 
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Lettrb du p. Strp. Gin. 
fieurs années fait conrmuellement h 
Mifflon parmi les Coptes ayec une 
patitnce > çJt* une charité à fé^reu^ 
ye de toutes les fatigues t (jtfefa Mif- 
fion demande* 

Ses occupations de Mifflmnairt ^ 
ijuil regarde comme efjtntielles a 
fa Profeffion , ne^ l'empêchent pas due- 
xécuier les Ordres: ^qu il a refiêd» 
Hoy y ijui font de contint^r la re^ 
cherche des anciens Monumens » dont 
il a fait la découlfene dans la Hau-. 
te & la BaflTc Egypte- 

// a dejaenyoyé tn France fàCar* 
te de tout te Cours du Nil , an^ec 
plu fleur s Figurer > que Ifous aye:^ 
fait gr^yer y ^ (fulfe trouyc dans 
le fécond Tome des Mémoires de^ nos 
Mi (fions- dans^le Leyant. 

La letirt du Vétt Sicaid ferd 
fuiyic d^me ficonde quil you$ écrit > 



Au P. ¥ L B U R I A V» 

four Itons enyeyei^ f^ Plan di ÏOUm 
yra^e qtéii prépare depHh kmg^ 
temps. La fenh ttSfure de c^ PloiP 
Suffira powr y^usfair^ eonnmre com- 
iren cet Onyrttgf fera précieux. 
' f*ay prié de Itotre part rn>s PA^^ 
3îiJ?ionnaires en Syrie y de mettre 
par écrit tout ce qu^ilr jugeront digne 
de yoUr ette envoyé ^ pour continuer 
V Impre^ion j que y ous faites des Me" 
moires de nos Misions. Nous au^ 
rions bien des chofis édifiantes à Ifous 
mander > qui jujlifieroient ces paroles 
de Jbsus-Christ. Or le vous 
dis en vérité» que pluficurs vien- 
dront dC" rOrient & de VOccU 
dent y, & feront placez au fefl:in> 
avec Abraham» Ifaac > & Jacob, 
dans le Royaume des Cicux y 
mais que les Enfans du Royau^ 



Lemble du P; Su p. Gbk. 

' - . ' ' * . 

me feront jet tcz dehors dans Jc5 
ténèbres. * 

La prudence y eut que ces^ miracles 
de Grâce ne foient point publie:^ 
Contin^e^^-nousl^os prières y' ^ cel- 
les des perfonnes qui s'intérejfent i 
la propagation dé l'-Eyangilè. fefuis 
al^ec refpeêi 
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MON R-EVEREND PERE 

Vôtre très - humWe 5e 
trcs-obéïflfant Scrviteuc^ 

X R O M AG Er 



1 I * 

Depuis ces Lettres qui nous ont 
hé envoyées k Paris de Seyde , ^ 
a» Caire > nous en allons reçu un , 






^A U p. ÎLE U RI ATJ. 

iernfére dt Stnimc Elle nous a été 
ïcrhe^ par un de nas Millionnaires $ 
qui a pris foin de faire le loumal de 
jon Voyage depuis fon embarquement 
à Marfeilk jufjuJi Smirnc. // 
nous fait dans fa Lettre la defcrip^ 
tien des Lieux par où il a pajféj ^ 
il rCa pas 1k>uIu omettre quelques^ cir" 
ronflantes > c^ autres ayantures de 

forM Voyage, . - 

Mais nous luifommes particulier 
rement ohlige;^* du recït quil nous 
fait de tout ce quil aifu à Malte 9 
oh il a pjourné quelque temps. On 
lit àyec plaifiry ce qu'il nous dit y 
^ de cette Ijltj qui eji le rampart 
de la Religion •> i^ de tous ces lllu^ 
Jires chevaliers j qui en font la gloi^ 
te ^ H ornement* 

Nous alfons cru que kette Lettre '> 
qui nous fait l'Eloge de l'ijle 7 ^ de 



Lettre ad P. Sur. Gen. 
ia Ville de Malte , méritoit dn moins 
^f air cet endroit j d'àyoir place dam 
€t Cinquième Valume de nos M4^ 
Moires du Levant. 
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L E TTR E 

DU 

PERE MERET> 

MISSIONNAIRE DE LA 

Compagnie de J e s u s eu 
Syrie* 

^n Père Vl^^kiav de la même 
Comfagnie. 
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É;Mp ON REVEREND 
M»«^îSi PERE» 

Vous fçavez mieux que pcr- 
fonne 9 que les Miffions de 
row. V. A 



« 
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2 Mémoires des Mijfions 

notre Compagnie dans la Syrie, 
ont toujours eu pour moi de 
très-grands attraits. Je les fen- 
ris dès mon Noviciat > lifant les 
Relations qui nous apprennent 
les travaux de nos Miflfionnaires 
dans ces vaûes Provinces dun 
Koyaumc infidèle. 

Les fruits de leur Âpoftolait y 
Ôc la confolation qu*ik ont de 
marcher fur les veftigcs de Je-. 
sus-Christ, m'avoicnt tou- 
jours fait defirer avec ardeur de 
fuivre leurs pas 9 fur tout dans la 
Terre-Sainte » où Notre Sauveur 
& fes Apôtres ont ctc les pre- 
miers MilTionnaires. 

Dieu m*a fait la grâce de con- 
ferver cette chère & prccieufc 
vocation pendant mes années de 
régence , & mes études en Théo- 
logie. Je la fentis beaucoup plus 
vive dans ma troifiéme année de 
ptobation > je m'adreflai dès lors 



delà C de L dans le Z eyani. J 
â notre R. P. General -, & fc lui 
demandai ta permilfion d'aller 
confacrer ma vie au falut des Na- 
tions, qui habitent la Paleftine 
& les autres Contrées, de la 
Syiie tant de fois arrofées des 
fucurs du Sauveur. 

Je n'ai point oublié, Mon R. 
P. les bons offices que vous me 
rendîtes dans cette occafîon » 
four obtenir la grâce que je fou- 
îiaitois inftammcnt r & il n'y a 
point de jour qu'à l'Autel je ne 
nie fouvienne de mon Bienfai- 
tcuri. . . 

Uftc nouvelle grâce que j^avoxs 
fort à cœur en venant dans ce 
païs-cir & qui m'a été accordée 
à votre prière , augmente enco- 
re Tobligation que je vous ay. 

Ma vocation pour Ja Syriç a* 
voit fait naître dans mon cœut 
le même defir, qu'eut S. Ignace 
après fa. converfion >. d!aller vili- 

Àz 



'4- Mémoires des Mifflons 
ter les Saints Lieux- Je quittai la 
France, avec joye & je traveffai 
la Méditerranée? dans refperaïi- 
ce de pouvoir bientôt offrir à 
Dieu mes vœux dans Je Temple 
de Jérusalem 9 âc au pied du Saint 
Sépulchre de Notre Sauveur. 

Mes vœux $ Mon R. Pcrc , ont 
été exaucés. J'ai vifité la Sainte 
Cite» où le grand Myftére de no- 
tre Rédemption s'eft accompli $ 
^ où on découvre à chaque pai 
que Ton fait, de nouveaux ob^ 
^ets> qui font autant de témoins 
bien torichans de l'amour infini 
4é Dieu pour le fâlut des hom^ 
mes. Heureux (1 tant de faints 
monumens » que j'ay conlîdcjré 
les uns après les autres 9 & dont 
je me rappelle fouvcnt le fouvc^ 
nizy conffervent dans mon cœur 
Icfprit de pieté & de religion 
qu'ils infpirent ! " 

Ceft pour acquitcr ma parofe^ 



de la C. de L dans le L eyant* S 
qnc )c vous préfcntc la Relation 
de monVoïage. Rcccvcz-là, s'il 
TOUS plaiftr Mon R. Père» com- 
me une maxque de ma recon- 
noiflfance > mais avant que de la 
commencer , je dois vous aver- 
tir y que fa finiplicité ne pourra 
itre relevée 7 que par la dignité 
£c la fainte'té des Lieux dont j'ai 
à vous parler. 

'- Ce fut au P<%KÎe Scydc, vilFc 
maritime de Phcnicïe» que nous 
nous embarquâmes pour la Ter- 
c€-Saintc > cette Ville s'appeloit 
autrefoisSydon^ veûsfçavczquc 
nous y avons une Miflion ancien- 
nement établie. 

Nous ac fortîmes de ce Port > 
qa^après avoir fait plufieurs ten- 
tatives pour Ifcquitter. Les vents 
contraires nous forçoicnt d*y ren*- 
trer aufli fouvcnt que nous ca 
Sortions. Dieu voulût m'âppren^ 
dit dans cette oçcafion à foumct» 

Ai 



6 Me$noifies des MiJ^OHi 
trc à fa volonté rimpaticnce oii 
j'ctois d'arriver à Jérufalcm» pour 
affi lier pendant la Sçipainc Sainte 
à la célébrajiçn de nop awguftç» 
JMyftcrcs, 

Enfin^ le 7, d'Avril 17x3. qui 
étoit le Lundi de la Semaine de 
laPaiTion? nous mîmes à la voile 
par un tems très*- favorable i de 
avec une compagnie de Pèlerins 
telle que fe 1% pj^vois defirer. Le 
retardement de mon départ ne 
feryit . qu'à augmenter la >oye 
que j'eus de me. voir en route > 
pour arriver à itjon tcrraft. 
. Era^nt fottis du Port dç Seydc t 
nous paffâmes la côte de cette 
Ville > celle de Sareffa , celle de 
Tyr Sç du Cap hLmç. Sarepta , qui 
^toit avitrçfois une grande Ville 
& un Port de Mer 7 n eft plu^ 
qu'un chaf»p m)Onr<^ 5c traverfe 
par le grqmd chemin qui mène | 

TjA i 1^$ rçftfiji d'uo pavé. waUià 



de la C. dr L dans le Zeltanu 7 
ordre > £c les ruines de qucl(|uc9 
xn^ifons r que le temps n'a pas 
encore achevé de détruire 9 an» 
Boncent une Ville , qui a éti 
confidérable y & qui n'eft plus» 

On prétend que cette Ville fai« 
ioit autrefois un grand commer* 
ce de fer & de cuîvre 9 ce qai lui 
a donné le nom de ii^rf/^r^ qu'elle 
porte. Ce nom eft dérivé dedçujc 
mots 9 dont Tun fignifiefer^^ 
J'àutre cuivre, Gn n'y trouve pré. 
ientement aucun de ces métaux. 

Cette Ville cft appelée dans le 
3* Livre des Rois Sartptades Sy-^ 
dfimens'^y parce qu'elle étoitdela 
dépendance de la Ville de Seydt^ 

A quelques pas de l'ancienne 
Sarepta » on rencontre Air le bord 
de ia Mes une petite Molquée. 
Les Turcs & les Chrétiens du 
préteudent que cette Mofr 



* S^€fiASidmokimÊ0^l^ S.e^. r»i7> 
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t Mémoires des MiJJions 
qucc fut k lieu où le Saint Prc» 
phctc Elic opéra ks deux infi- 
gncs ratracks , qui nous font rap- 
portés dans k 3; Livre des Roi& 
€r 17. 

Le premiet fut la multiplica- 
tion de quelques goûtes d'huik 
& d'Une petite poignée defari^ 
»c. Dieu Fac€orda aux prières da 
Saint PFopbéter pour récom** 
penfer la foi & la charité de 
cette bonne Veuve » qui dans le 
cems d'une longue ftérilité>»n'a^ 
yant pour fa f^ibfîftanoc & celle 
tie fon Filsr que ce peu; d'huiit 
& de farine > offrit IHin & Tautrc 
au Prophète 9 dans fon extrême 
befoin- 

Le fccond miracle fut la rcî- 
lurreftioh du Fils de cetoc Veu* 
vç. Lc^Prophét« venant loger 
chcz^ dit »- trouva FEn&nt; moû 
& la Mère dcfoléc. Elle touché 
dt conipaiTioa t' k prit dcsinains 



ieiéi C. de I. dans le Lelfdnt. 9 
ée fa Mère 9 le porta dans fa 
chambre 7 pria pour TEnfant & 
le rendît vivant à fa Mcrc. 

Saint Jjérômc feifant TEpità- 
phe de Sainte Paulc^ dit que 
cette vcrtueufe Dame allant vi- 
fitcr les Saints Lieux fe fit con- , 
duire dans la petite maifon de. 
cette bonne Veuve ^ qui ctoit 
près du Port de Sareftaj & qui 
avoit fcrVi dlipfpicc à ce Saint 
Prophète, 

La tradition des Hébreux cû 
qtie cet Enfant réflUfcité fut le 
Txffhétû Jonas; En ce cas il de- 
voit être i>ien vieux ^ lorfqu^i! 
prêcha la Pénitence à la viile de 
Klnive. 

'A trois quarts de lieues de 
Sarefta 9 il y a une aûCK longue 
chaîne de «rochers^ danslefquek 
onacreufé des ^nfoncemem en 
forme de Croix » qui ont cinq oit 
fix pieds de ptofcMideut» À doivt 
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rentrée n'cft que d'un peu plui 
de deux , pieds en quarrc. II 
cft affez difficile de dire à quel 
ufâge ils ont été faits. Les Gens 
du Pais prétendent que c'eft l'ou- 
vrage d'anciens Solitaires^ qui s'y 
retiroient y & qui s'étoicnt faits 
ces fjépulchres pour penfer jour 
* & nuit à la mort. Je ferois pliV 
tpft de l'avis de ceux i qui cro- 
yent que ces enfoncemcns c- 
toient des fcpulchres deftinés à 
la. Sépulture des pctfonncs les 
plus confidétabJes. de Sartfta. 
QSPÏ qu'il en Toit 9 oftapcUc ces 
Cellules y ou Sépulchres > la 
Crottes di^dnorn. 

Depuis ces Grottes jufqu'att 
l^CMvc Eleuihére 7 on'ncvoit rîën 
qui mérite attCAtioii, . Ce Fleus- 
vc j dit - on > tiie fa fource du 
Mont Liban y tïaverfc ïlturée Se 
k GaliUe pOiur venir fe jctter 

ilatt» i% Mec îê Shénm ». çntre 



itlà C de L dans h Leyànt* H' 
Sarefta & la ville de T>r. Il fé- 
pare les terres de Seyic d'avec 
celles de Tyr. Ceft ce qui lui 
donne aujourd'hui le nom de 
Kafemith^ qui fîgnifie partage. 

Les difFérens . détours de ce 
Fleuve > qui coule au pied des ^ 

montagrïcs v le rendent très-ra- ^ 

pidc 5 la pêche de Tortues qui y 
cû très - abondante dans certains 
tcras de Tannée 9 lui donne une 
grande conlidération dans le 
Pais. Mais ce qui rend ce Fleuve 
f lus célèbre > c'eft l'honorable . 
mention qu*en fait le premier 
Livre des Machabées? où il eft 
dit que Tilluftre fonathas Frère 
de f i^<t Machabée 9 accompagna 
par honneur le Roy Ptoloméc 
jufqu'au bord du Fleuve Eleu'-- 
thére. * Et le même Livre nous 
apprend que ce fut jufqu'au bord 

^ C !!• Cîr 12. 
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de ce Pleuve 9 qae cegran4 Ca-* 
pjtainc pourfuivit les Généraux 
de Demetrmsj qui trou vereat dans 
leur, fuite précipitée » le moyen 
de gagner le Fleuve & de le tra- 
vcrfer. 

A trois ou quatre lieues de ce 
Pleuve 7 & à neuf ou dix de Sey- 
de y & fur la même Côte j nous 
nous trouvâmes vis-à-vis. de 7>r 
ville 7 qui étoit autrefois dit £^^ 
é)iely û fUperbc y que fes Citoyqis 
fe croyoient nés pour donner k 
Loi au refte du Monde ) (i opu-^ 
lente > que lor &' l'argent y é- 
toicnt au(fi communs» que la 
pouffiére de la terre > (î .magnifi- 
que dans fes Edifices» que toutes 
fes maifons étoient autant de Pa- 
lais s fi redoutable par. fa' garde 
compofée des plus vaillans fol- 
dats de la Vetfcj de la Libitôçdc. 
la LidLe j qu'elle palToit chez les 
Etrangers pour dtre invincihk. 

JTâYoiie 



ield C.dc l/dani U Zryant, ïî 
Javoûe que ;c ne ni'attendois 

f)as à trouver au jourcrhui Ja Vil- 
c de Tyr auffi magnifique , que 
ic Prophète aous Ja repréfentc ; 
mais j efpcrois du moins pouvoir 
y découvrir quelques reftes de 
de fon ancienne fplendcur j que 
le tems autoit rcfpeûé. 

je fus trompe dans mon efpé- 
râncci je, vis au contraire la def- 
truftion totale , & pour parler 
plus jufte» je vislanéantiflcment 
de cette Ville tel que le Prophète 
JST^échid * Tavoit Prophctifé long- 
tems auparavant* 

Jy vis quelques tas de pierres 
difpertces çà & là , couverts d'her- 
bes & de fable » & lept ou huit 
lîiiférables cabannes» qui fervent 
de retraite à de pauvres Arabes 
tenues des chofes les plus ncccf^ 
faircs à la vie» 

* E:^c. c. 28. 
Tom. V.^ B 
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J*y cherchai» mais inutilement^ 
des veftiges du tombeau d'oW^ 
géncj qui fubdftoit encore > dit* 
en > dans Tonziéme Siècle i c'eft 
ainfi que Dieu voulut punir le 
mauvais ufagc > que fit autrefois 
cette orgueilleufe Ville de fa 
grande profpérité^ & apprendre 
en même tems à tous les hommes f 
combien une profperité brillante 
&i confiante eft dangereute* 

Quelques Auteurs font Thonr 
ncur à cette Villes de dire que 
fes Citoyens trouvèrent l'art d'^ 
crirc» de teindre en pourpre» & 
de naviger. Les Hébreux ne con- 
viendront pas du premier $ mais 
four ce qui*eftde la teinture en 
pourpre & de la navigation » s'ils 
ne l'ont point inventée » on doit 
leur accorder l'honneur d'avoir 
ctc les premiers qui ayent excr^ 
ce Se perfeûionné ces deux arts» 
& fur tout la navigation » qui 



Cdnttibua fi fort au grand com^ 
merce qtti enrichit leor Ville 'z 
lafituation y étoit très propre r 
car elle étoitr dk E^^çhkly dan» 
k coeur de ta Mcr> c'eft à dire y 
qu'elle en étoît environnée âe 
éloignée du Continent d'envi* 
tba deux cens pas^^ 

Alexandre conoime Ton fçait » 
£t de cette Ifle une Péninfulcf 
rayant fait joindre à une Tcrrc^ 
ferme par le nooyen d'une digue 
qti'il ât conft^rttite pou s s'en fa^^ 
cilitcrla prife^ 

A une lieiie de Tyr^ on voit 
un des plus beaux âe des plus 
anciens monumens» qui nottt 
feit rçfté de rAntiquite, G'eft 
un vaftc Puits > qui tire toutes 
(es eaux & en grande quantité 
du Mùnt Zikan» On le nomme 
le Puits de Salomon s non pas qu'il 
foit fur que ce Prince Tait fait 
conilruixe f maU.pajrce qu'il en 
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parle dans fcs Cantiques^ & dit 
que ce Puits contient des eaux 
vives , qui coulent avec impcî. 
tuofité du Liban. 
: Je n'eus pas le loiiîr de Tallcr 
voir» mais tous ceux qui lont 
vu, en parlent de même manière 
& difent , qu'il eft placé dans le 
milieu d'une efpecc de grande 
tou r quarrée en forme de terraC- 
fc j bitie de grofles pierres dures 
proprement taillées > & (î bien 
cimentées &: tnaftiquées entr'cl^ 
•les, qu on diroit que cet ouvra- 
ge eft fait d'une feule pierre- H$ 
ajoutent qu'on monte àifément 
ïur cette terraflc par^un efcalier 
de vingt-cinq marches •» ou cn*- 
viron -, que le Puits qui'cft dans 
le milieu de cette terraflc > eft 
d'une figere odogone v & a de 
circonférence environ quatre- 
vingt pas; que l'eau monté juf- 
^u'au haut du Puits^ : d'où :elk 



fert n abondamment dcp»t ôc 
d'autre r que d'un côté elle va 
hitc moudre on moulin r & que 
de Tautre » elle va fc répandre 
dans une plaine qu*cllcfe«ilifc, 
& entre enfuite dans des canaux 
qui la ccnduifcnt à Tyr*- 

Mais il eft temps de fortir de^ 
cette Ville dcfolec & humiliée r 
dont le nom même ne fubliRe ' 
plus f car les gens dupais don-* 
ficiit aujourd'hui le nom de Saur 
à CCS miférables mazuresr qui 
ont pris la place d^s murs de 

De cette pchinfule , d^ ccrre 
Ville citoit fituce > nous x:onri*- ^ 
nuâmes nôtre route pour aller 
an pàiî de Saint Itan d^^cre.^ 
Nous doublâmes le Cap bUnc ,. 
qui tire fon nom; de la blan* 
chcur du Rocher, qui forme ce: 
Promontoire. Nofts vimes en: 
fiaflant cccélcbieçlicmin 1 qu'on» 
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appelle le . chemin d'^lexdnirr. 
Ceft un ouvrage cligne de ce 
Conquérant. Il eft taillé fur une 
Montagne toute de pierre » '& 
crcufé comme un Canal > les 
bords duquel forment un petit 
parapet du côté de la Mer y dont 
les vagues battent continuelle- 
ment le pied de la Montagne. 

Ce chemin a plus d'une lieiie 
de longueur & fix à fept pieds 
de largeur. Alexandre le fit faire 
pour donner paflage à fon Ar- 
mée ^ qui alloit affiéger Tyr.^ 

Après avoir côtoyé le Chemin 
d'Alexandre & le Cap ;blarç» 
nous parvilnmes à la hauteur de 
Saint lean £^cre. 

Cette Ville méconnoiflante 
de toutes les grâces dont Dieu 
Ta voit comblée ]y fe rendit beau- 
coup plus criminelle par fes bri- 
gandages & fes impudicités» qui 
la jiettérent dans rXdolatrie.. £ilc 



de la C. de L dans le LeyanU î# 
fat abandonnée par ordre de 
Dieu à la mcrcy^ des Sarra^nsi 
qui y mirent tout à feu & à fang* 

De l'Eglife Cathédrale de St. 
Jean d'Acre > il n'en eft dëmeu^ 
ré qu un paii de muraille > & dcf 
celle de St. Jean -Baptiftcr que 
quelques pilliers » qui foûtien- 
ncnt un morceau de la voûte » 
où Ton voit en reHcf le chef de 
ce Saint Précur feu i?. On voit en- 
core quelques reftes de plufiçurs 
Moïiaftéresv dont le plus refpe- 
ôàble eft celui de ces génércù- 
fts Filles V qui par une in fpî ra- 
tion divine» à l'exemple de leur 
fàinte Abbcflc > fe défigurèrent 
le vifage> pour conferver lapu- 
reté & rinocenccde leurs âmes. 

Les ihorceaux de marbre j les 
colomnes briCées furj lefqucUes 
on -marche > le Palais, des Che- 
valiers ,de lérufalem & des r^w- 
ftitrs , <xa% des Princes Chrê-r: 



tiens 9 le jnagnifiqae Arfcnaldcs 
lialérts f âc les autKs édifices 
tbiqbes en ruine r font d affii-^ 
géantes ^maïques dé l'ancien ne 
beauté de cette Ville. £Ue}or'- 
toifr autrefois le nona de Pro/Sr« 
wuAiê ôc d'^Ac€tm » parce que ces 
deux frères Ptolamec & ^ccon eut 
étoient les fondateurs. Elleétoit 
fi grande qu'en Tannée iipi- on 
j vit vingt Princes fouverains ^ 
qui y conunandoienr r chaain 
dans teur quartier. Elk fut pen*^ 
dant pludeurs années le théâtre 
de la guerre> ayant été plus d'u^ 
ne fois aflTiégéé 9 prrfe & reprifc» 
tantôt par nos Princes Croifés r 
Se tantôt par ks Infidèles » c^ 
qtit iîit la fonrcc de fe$ mal^ 
^urs. 

L'heureufé fituation de cette 
Yillè f la bonté du Port j les 
centunodités que là Nature liii: 
a> données > pour la rendre pra^ 



it la C de I. dans h tenants 2) 
prcau commerce > tous ces avan- 
tages contribuent aujourd'hui à 
fon heureux rétabliffèmcnt. 

Plulîeurs Marchands s'y font 
venus établir 9 & demandent des 
Miffionnaires pour y établir là 
Foy Catholique , la pureté des 
mœurs, '& la ferveur du Chri- 
ftianifmc. 

De Saint lean i\Acrc -> dont 
nous venons de parler, & fui- 
vaiît la Côte, nous- pafeàmes de- 
vant le château Pèlerin & la Vil- 
le de TartcMYo* Le prenïieï s'ap- 
pelle ainfî , parce que les Pèle* 
riiïsy venoient autrefois abor-« 
der &' y trou voient leur fureté» 
Tartouraétoittw ce temps-là une 
VilJc trèstpuiflante , elle Vappe- 
loit Dordora dh ^dora* Saint Jt^ 
tôniie dans TEpitaphe > qu^il a 
faite de Sainte Paule , dit que 
Kttt Sainte 6(it la curiôfité' de 
vifîtcs ce <^tti uftpit encotç d* 
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cette grande Ville > & qu elle en 
admira les ruines. Les Arabes 
s'en fervent préfèntcmcnt pout 
j trafiquer du bled 9 des lentil- 
les 6c des pois. Us habitent fon5 
des tentes faites de Rofeaux £c 
de Joncs j couvertes d'un tifiîî 
de poil de Chcvre 9 foutcnuës fur 
des bâtons. 

Le Châfçati Pèlerin & cette 
Ville «nt été également maltràt^ 
tés par te temps 9 qui détruit 
tous les ouvrées d^ hoausucs» 

C^aréc dt Pdêiik^y qui cft à 
trois our quatre Ueiies de Ta^^ 
tmr4^ en eu une autre preuve 
tûeu fitnfîble .1 car fes belles & 
grandes colomnes enfévelies, 
dans le fôblei Tes reftes de (éi 
Biâgnifiqucs édifices» fesgtands 
Ibiîés à fond: de cu^e creufés 
pour deffendfe les nmrs de fa 
viltè & qui fubCftent encore 
«ii|»»sdh'tti ftTCC kuj: contrât 



i/laC.âeI.ianshLe"%ànt. z% 
cfcstrpe : toas ces riches ôavra<# 
gcs fcmc voir y combien il y a 
de différence entre Tétat prc« 
feut de cette Vilte^ &: celui ou 
elle étoit autrefois. Elle devoit 
fon ancienne magnificence aii<- 
tant à la vanité dHérode TAf^ 
caloniter qu'à fa reconnoiflan- 
ce pour Célkr Augufte 3 qui 
lui avoit confervé le Sceptre de 
la Judée. 

Il crut payer ce bienfait en 
faifant porter à cette fuperbe 
villes le nom de fon illuftre 
bienfaiteur. Elle avoit d'abord 
été bâtie fur les ruines de U 
tour de Strabon qui comman- 
doit l'armée de Darius y lorf« 
qu'Alexandre l'attaqua & s'en 
rendit maître l mais ce qui doit 
immortalifer la gloire de cette 
Ville, c'eft d'avoir été la pre- 
mière éclairée des lumières de la 
foy dans la perfonne du noble 
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6c vertueux Centurion Corneliiss. 

Les Ades des Apôtres nous 
apprennent que Dieu envoya 
Saint Pierre en cette Ville pour 
conférer le Saint Baptême à ce 
premier fidèle d'entre les Gen- 
tils. 

Saint Jérôme dît que de fon 
temps 9 on y voyoit encore 
une Eglife? qui avoir été la 
maifon du même Cornélius. Ce 
Centurion fut le fucceflcur de 
Zachééy qui en avoit été ie 
premier Evêquc : tous deux fu- 
rent cpnfacrcs par l'Apôtre St. 
pierre. 

Saint Jérôme fait réloge de 
quatre Vierges ,' qui vivoient 
<nfemble à Céfaréç, occupées 
uniquement à chanter lesloiian- 
ges de Dieu -, & faifant profef- 
lion d'une, très-éxafte virginité. 
Ce Saint Pé.re ajoute que Ste. 
Paule» dans fon pèlerinage de 

la 



de U (X <£r L danf le Leyant. z 5 
iz Terre- Sainte t y vifîta leurs 
ciiambres j qui étoicnt en gran- ' 
ëc vénération* On peut dire que 
ccsçiàttc Vierges ont l'honneur 
d'ayoif été les premières Reli^ 
gieafts du monde Chrétien. 

Les Infidèles fc font ren4us 
Maîtres àc ostte Ville > d oii Ton 
doit >ugcr de fou malheureux 
fort- 

A peine eûmes>-ncus perdu de 

vciic Cfjarée de Patefiine y que 
nous découvrîmes la Ville de 
lé^j anciennement nommé /o/?- 
fe. Les Hébreux i'appeloient laf^ 
jfuj qui lignifie beauté. In efifist» 
fa fititation cft charmante. * Ce 
qui en rcfte, eft fur une coline> 
grande & élevée , d'où Ton dé- 
couvre d'un côté la Mer -, & de 
l'autre des campagnes vaftcs & 
fertiles. 

SalaJin fit ruiner cette Ville* 
Saint Loiiis la fit rétablir quel-. 
Tom. V. G 
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qucs années après. Ce fut dansf 
cette occafion-quc ce Saint Roy 
fit une héroïque adiôn de, cha- 
rité & de mortification h car a-* 
yant apris que les Ouvriers, qui 
travaîdîoicnt par fon ordre au ré- 
tabliflement de la Ville , avoient 
ctc maflacrcs par les Infidèles > 
& demeuroicnt fans fépulturc » 
il vint en toute diligence de St, 
Jean d'Acre à f<ij^. Il fit en. fa 
préfeùce porter en terre tous ces 
corps corrompus : il fit plus 5 car 
malgré leur corruption > il vou- 
lut 7 pour donner exemple > en 
charger un fur fes épaules / & lé 
porter cou rageufemcnt au lieu 
de la fépulturc. 

Ccft au Port de laffa , que 
tous les Pèlerins 4e Jérufalem 
arrivent* La fituation de cette 
Ville toute agréable qu'elle çft 7 
arrête moins les yeux des Pèle- 
rins 7 que la vciie de la Terte^ 



delà Ciel, dans le Leyant. 2 7 
Sainte : le Port de la^à la dé- 
couvre. 

Sitoft que nous fûmes débar« 
quésrnous nous profternâmcs 
fclon la picufe coutume des Pè- 
lerins. 

Les Chrétiens ïrancs ? Grecs ? 
& Arméniens de cette Yille vin- 
rent auffitot à nous pour offrir 
leurs maifons aux Pèlerins de 
leur Nation. " Je reçus en moiî 
particulier toutes fortes de mar- 
ques de bonté & de charité de 
la part des Pérès de Terre-Sain- 
te > qui y ont un hofpicc. Ces 
Pcrcs font de rObfervancc de 
Saint Ttançois , la tradition' cft 
que leur maifon cft placée dan^ 
le lieu même > oii étoit celle de 
Simon le Corroïeun 

Le Port de la^a cft célèbre y 
potir avoir > reçu les Cèdres^ 
\ti'Hiram Roy de Tyr envoya à 
Salomon pour laconftrudlion du 

C3 
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Temple y mai$ ii eft ejicofc plo^ 
reconimandable par le My&érc > 
qui s'y accomplit 4ans la pcrfoiv* 
ne de Jonas ^ lors qu'il fut jette 
en iMler, &'quil fut englouti 
par un Poiflbn. Ce Port > qui 
ctoit fort grand autrefois » cft fî 
comblé prércntement > que les 
grands Navires ne peuvent y en* 
trcr. A côte du Port» Se le^ipng 
4e la Mer» il-y a une âffcz belle 
tue où Ton débite du ris > di| 
caifé f Se du favon de UruJaUm 
& de Hmna. 

Devant que de partir de Ia0k 
pour continuer notre route > le 
Turc viat nous faire un compli* 
ment > ce fut pour demander 
quinze Piaftjres à chaque Pcle» 
rin : c*eft ainfî que les Infidèle» 
mettent à profit h dévotion des 
ChrêticnSi ' 

De la^a nous allâmes I Marna i^ 
nous traverfames une partie dea 



ie là C. de I. dans le Leyanu 29 
belles & vaftcs campagnes de 
Saron y dont rEcritutc Sainte 
lotie la beauté. Elles font par- 
femées de Tulipes , qui y naif- 
fent d elles - mêmes ; la variété 
de leur couleur forme un agréa- 
ble Parterre : on y cultive nuflfi 
en Eté une grande quantité de 
Melons dcau » qui font d*unc 
groficur extraordinaire. Il y en a 
qui pefcnt jufqu'à dix livres. Ce 
font fans contredit les meilleur» 
de toute la Paleftine^ 

Saron ou Saironay qui donne le 
nom à ces Campagnes» étoit au- 
trefois une aflcz belle Ville (î- 
tuéc fur une cminence > d'où el- 
le dominoit tout le Pais. La Plai^ 
ne > qui s étend depuis Céfarée dé 
Palefiine jviÇqni Ga^ y cft très- 
vafte & féconde. Les Habitans fe 
convertirent' ôc embfaflTerent la 
Poy Chrétienne à la vcuc de II 
{uérilbû miraculeufe du Parali^ 

Cî 
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tique j que St. Pierre fit à Lyidfé. 

Rama 9 qui eft à quatre ou cinq 
liciies de lajfa > eft plutôt un. 
Bourg qu'une Ville, tes Gcnft 
du Païs rappellent Ramlé > qui 
lignifie Sable 'en Arabe » patrcc 
ou elle eft fituée fur un terraia 
iort fablonneux. Elle n'a rien 
qui lui puiife faire honneur» fi^ 
non que de compter dans le 
ncnîbre de fes Citoïènt lofefh 
ét^rimathie » qui eût la gloire 
d'enfcvclir k Sauveur du JWbondCé 

Grégoire de;Tours dit > que 
poijr recompenfcr cette adion 
dès ce nnionde ? le Sauveur dcslé 
jour même de fa Refurrcûioh # 
vint le vifitcr dans fa chambrer 
où les Jpift le tenoicnt prifon- 
nïcr» & lui 6t voir la plàyc dfe- 
fon coté. 

e eft à RamA: f qne Tes Péte-^ 
rins attendent la pemiilfion do^ 
Çàdy de JcrjjifiLljem.pQut cntïct 
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de titC. de I. 'dans le Zeyant. }t 

Hbrcmcnt en cette Ville. Les Pc-. 
les de Tcrre^Saintc fc charger 
lient de folliciter la nôtre»: & de 
nous l'envoyé». 

A un quart de lieiie die cette 
Ville > on voit une magnifique 
Citerne bien voûtée r Se foute- 
Bûë de vingt^uatre arcades > qui 
a voient été autrefois ornées de 
peintures y nàais le temps les x 
prefquc toutes effacées. Ceux qui 
vous la font voir* difent que c*eft 
un ouvrage de Sainte Hélène. 

Dt Rama on vient à Lydde^ 
qui a pot'té. le nom de Biojpo*^ 
&s^ Je n'en ay rien à- dire de re- 
marquable. Dfepuis Ljdde juf^ 
qu'à Jérufalcm > il faut néceflai^ 
ficmcnt marcher par des chemins 
très-wdes 9 monter & defccn- 
dre continuclfemenr» & à tra* 
vers de gros rochers : mais la joye 
d'entrer bientor dans la Sainte 
Cit2&>. foulage infiniment le Pc^ 
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krini On noas fit remarquer en 
paflant un Village d'où > diton y 
le bon Larron ctoit natif. Les 
Atabcs rappellent encore au-' 
jourd'hui Latroum. On y voit le 
rcftc d'une Eglifc dcdice à ce 
Saint Pénitent r qui fut prcdefti- 
né fur la Croix. Les Chrétiens 
du Pais prétendent qu'il s*appe- 
loit nimas , le Cardinal Bure-- 
nius lui donne le même nom. 
: Du Village dont nous venons 
de parler r nous vinlmes à un 
autre > où il y a une Eglifc dé- 
diée à Saint Jérémie > & qui ciï 
porte le nom. Nous dcfçén dî- 
mes cnfuite peu à peu les Mon- 
tagnes de Judée j & nous nous 
trouvâmes dans la vallée de T^r- 
rebynthe j qui cft à une lieuc de 
Jérufalem. Pour* y ajBrivtr ^ il 
nous fallut remonter des Mon- 
tagne^ 9 qui nous cache icnt la 
veiîe de la Sainte» Ville. Comme 
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elfe cft iituée fur le penchant de 
la coline oppofée 9 on ne la peut 
voir que lors qu'on eft pwft d^y 
entrer. Enfin apfès avoir con-* ^ 
tinucIknKnt montré & defcenda 
pat des chemins très<-£u:iguans y 
lérufalem parut à nos yeux. 

Vouloir exprînacr ics ftnti.^* 
mens 9 dont le cceur eft pénétre 
4 U vciie de cette Sainte Ville i 
c eft ce qui n'eft pas poiQbie de 
faire* Du plus loin que iious^ apw 
perçûmes Tes murs 9 nous adpri^ 
aies les précieux Monumens j 
qu'ih renferment. Ce fut la-veiU 
h du Dimanche des Rameaux^ 
que nous eûmes le bonheur d'y 
entrer. A notre arrivée nous aU 
lâimes rendre nos dévoies ^ux 
Ri R. P. P. Religieux de St. Trafic 
çois» nommés commanémen^t les 
Pcrcs de Terre-Sainte» Ces Pé-: 
rcs reprefentent à lérufaUm TEgli* 
ic Latiuc*^ lis me relent 
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toutc^ramitic que je poùvois dt- 
fîrcr.' Comme ils fça voient le 
motif de mon voyage 9 ils m'a- 
vertirent qiîc Ton verwit d'ou- 
vrir TEglifc dit Saint Scpulchrc> 

6 qu'il falloit en profiter. J'ou- 
bliai dans ce moment toutes mes 
fatigues paffées,15c fans perdre de 
temps ) je fuivis les Pérès qui 
voulurent m'y conduire. 

: L'Eglife-du Saint Sépulchre? Ja 
plus rcfpeftQble qui foit au mon- 
de ^ renferme trois Eglifes. Celle 
4u Calvaire eft ]a première > cel- 
le du Saint Scpulchre eft la fé- 
conde , & celle de l'Invention de 
la Sainte Croix eft la troifieme. 
La plus magriifique des trbis eft 
celle du Saint Sépulchre; qu'oR 
appelle l'Eglife de la Réfurre- 
ôion. 'Son enceinte eft ovales 
ia forme intérieure eft celle d'n^ 
ne Croix. L'Eglife du Calvaire 
eft à l'entrée de la porte du St. 
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Scpulchre r celle de rinvcntio* 
de la .Croix cft à fa droite. Au 
devant de la grande Eglife du 
Saint Scpulchre > qui renferme 
les deux autres î il y a une gran- 
de Cour pavée de pierres qui 
imitent le marbre. Au bout de 
TEglife il y a une Tour» qui fer* 
voit autrefois de clocher. Elle eft' 
à trois étages » & ornée de bel- 
les colomnes d'un marbre bianc« 

Les Turcs ont voulu s'en fer- 
virx pour annoncer la prière avec 
leurs cris ordinaires i .mais le 
Ciel a toujours puni (i févcrc-- 
ment ceux qui Tont entrepris % 
qu aucq^ d'enix aujourd'hui n'o« 
fe s'en approcher. 

11 nous en coûta feize Fiaftres 
à chacun de nous j pour entrer 
dans l'Eglife du Saint Sépulchre.i 
Cette fomme une fois payée ? on 
vous laiffc entrer & fortir libre* 
ment. 



. Le premier objet qui fc. pré- 
senta à ma vénération 9 «fut k 
Pierre de TOnûion. Ccft cette 
Pierre fur laquelle Jofcph d' Ari- 
œathie poÊi le Corps de Jefus^ 
Chrift crucifie pour l'cnfévciir. 
Ce,xxc Pierre eft: éclairée par huit 
eu neuf lampes allumées qui ïax- 
ipironnéntt âc dont il y en a une 
parfemée de fleurs de Lys 9 qui 
cft un prefent de no5^ Rois* 

Du plein pied de TEglife , &à la 
droite de fon entrée 9 /e montai 
par dix r neuf degrcz à la Cha- 
pelle du Crucifiement du ïils de 
Dieu. Elle eft placée fur le Cal- 
vaire» qui eft une des trois Egli- 
fes. Un gros Pillier quarrc> qui 
fouticnt la voûte > divife cette 
Chapelle en deux parties* Celle 
qui eft la plus éloignée de TEf- 
calier, dont je viens de parler» 
cft Icndroit ou le Sauveur fut 
étendu fur la Croix , & où il eut 
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les mains & les pieds percez > 
pour y être attaché. La partie 
la plus proche de l'Efcaiier eft 
le lieu » où la Croix du Sauveur 
fut plantée , & où il voulut ex- 
pier nos iniquitez par fa Mort. 
Le Pavé de cette Chapelle » 
eft un ouvrage à là Mofaïque de 
pierres de diverfes couleurs. 
Plufiftirs lampes d'or & d'argent 
y brûlent jour Ôcnuit. Lendroit 
où la Croix fut plantée, & qui 
cfl. élevé de deux pieds ? eft cou- 
vert de grandes pierres de iiur- 
bre gris & onde. Le trou où cU 
le fut enfoncée eft revêtu d'ar- 
gent , par la libéralité & la pieté 
d'un Prêtre Grec nommé Sibay 
qui en fît l^ïdépenfc en Tannée 
1560. Mais Cet endroit véné- 
rable qui reçût la Croix du Sau- 
veur, doit fon plus riche orne- 
ment au Sang deJefus-Chrifl: » 
dont il fut couvert » lorfquc le 
T9m. V. D 
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Sauveur de nos amcs îcrépandic 
pour nous à la Croix. 

A cinq ou (îx pas plus loin ôa 
a mis une Pierre de marbre de 
figure ronde , pour montrer Je 
iieu où la Sainte Vierge &^ Saint 
Jean ctoicnt profternez: lorfque 
le Sauveur en Croix dît à fon 
Difciple bien aimé : Voilà yotre 
Mère j ôc k Cl Mérc : VoUJ01/ôtri 
fils. 

Les Saints Pcrcsi & Sainte Bri- 
gitc dansfcs Révélations difçnt, 
que ce ftit au même lieu > & à 
la veiie du Crucifiement de fon 
PilSî que la Mère de Dieu fouf- 
frit le plus cruel de tous les Mar- 
tyres? & quelle tomba » ditSr. 
Bonaventure 7 à demi-morte en* 
tre les bras de Marie - Magdc- 
laine * 

^ Tune Mater femi r mortua cecidit 
interbrachia Magiaknéc. Ca^^ 79* 
C37» 80. 
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Gc fut dans ce Martyre ? a jour 
tcntics Pércs^ que la Mcrc des 
pécheurs offrît pour eux au Pcrc 
ïtcrncl les mérites infinis du 
Martyre de fon Fils. 
' Après avoir confidéré attcnti- 
t^emcnt toutes les parties de cet- 
te Chapelle, j'en defcendis par 
les dix- neuf Dégrez que i'avois 
niante. Je rentrai dans la Grande 
Egiife, & fuivant à droite lama* 
raille du Chœur j j'aperçus la 
Chapelle du Glorieux Scpulchre 
du Saavciir. 

Cette auguftc Chapelle afcit 
Domt y il a été fait avec des fo* 
tivés dé Cèdre : on prétend qu'ori 
y en a employé cent trcrite-unei 
Qui ont chacune foixantc palrtïcs 
de longueur* . Elles font pofées 
debout & forment des Arcades 
rf'tfpâce en cfpace. 
- Ces Arcades font ouvertes pour 
donner du jour à la Chape lie, & 

Dz 
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poar laiflcr exhaler la funiécdcs 
Lampes qui y brûlent JQfir & 
nuit. Piulîeurs de ces Lampes , 
dopt quelques-unes font d'un 
grand prix, ont été données par 
des Princes Chrétiens , on rn'cn 
a fait voir quelques-unes paient 
coûté plus de vingt mille écus. 

Le haut du Dôme étoit autre- 
fois tout ouvert, on y avoit feu- 
lement attaché des filets d'ar- 
chaU pour'; en defFendre l'cntrec 
aux Oyfeauxî mais l'Eglifcayant 
été réparée dans ces dernicrt 
temps par la libéralité des fiàc^ 
îes, on a élevé au deflus du St. 
Sépulchrc un petit Dôme » por- 
té par douze petites colomncs 
jointes deux à deux ? lefqucllcs 
forment fix petites Arcades. 

Les Arcades du grand Dôme» 
dont nous avons parlé ci-deflus % 
font appuyées fur une muraille 
conde » qui étoit autrefois enri- 
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ehic des Images des Prophètes & 
des Apôtres. Ces Images étoient 
faites avec de petites pierres de 
diverfes couleurs r rangées St 
nuancées avec un ait furprenant- 
On n'en voit aujourd'hui q^uc 
des reffes. 

Au deflbus du Dôme > il y a 
deux galeries l'une fur l'autre, 
gui régnent au tout du Saint Sc^ 
pulchre. Elles font voûtées & 
foûtcnucs par des Arcades ap. 
puyces fut une vingtaine de Co«- 
iomnes & de Pilaftrcs , difpoCécs. 
pout former un efpacc intérieur ,. 
dont la forme eft ronde. Cet ef- 
pacc a vingt-iîx pieds de diame- 
f"t » & eft pavé d'un trèsf-beaar 
marbre. 

Les Galeries hautes & baflcs 
font partagées aux diverfes Na- 
tions- Chrétiennes» qui fontrha^ 
• cune l'Office Divin dans l'Eglifc 
fcl'si leur Rit particulier. 

P3 
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Le Scpiilchrc où le Corps de 
iîôtre Rédempteur fut dcpofc 
-après avoir été dctaclxc de fa 
Croix j eft fous le Dôme & au 
milieu de cet efpace » qui eft en- 
vironné des Galeries dont nous 
venons de parler. Ce facrc Mo- 
nument n'étoit alors qu'un Trott 
çrcufc dans le roc avec le cifea» 
Ce le marteau. Il eft aujourd'hui 
revêtu de marbre blanc de tou- 
tes parts. Sa hauteiir eft de huit 
où neuf pieds. Il n'en a que fix 
de diamètre. Le Corps du Sc- 
pnlchre eft orne au dehors de 
neuf petites Arcades pofécs fus 
leurs pillicrs de hauteur & dt 
groflcur proportionnées. 

Je ne puis , Mon R. Père, yoi» 
donner une idée plus parfaite de 
ce Sanûuairc j qu'en vous en- 
voyant quelques-uns de ces p'c- 
tits Sépulchres, qu'on fait icy de ' 
Kacre de perle > & qui imitgjBt 
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aflcz bien la figure du Scpulchrc 
de Nôtre Sauveur. 

Cet objet de nôtre vcncratiorli 
nclï pas le feul qui foit dans. 
l'Eglife du Saint Sépulchre^ elle 
len&rmc de plus quatre autres 
Monumens , qui y font honorés. 

A dix ou douze pas de la pé« 
titc Chapelle du Scpulchre dit 
Sauveur t on a marque d un Pa^ 
vé de marbre blaac > orne d une 
Mofaïque de différentes cou- 
leurs ^ le lieu ou Nôtre Seigneur 
apparut à Sainte Marie Magde- 
laine en habit de Jardinier 5 le»- 
Latins y entretiennent une Lan»- 
pe allumée r & les Arméniens 
une autre^ 

Un peu plus, loin > ©n entre 
liansHne féconde Chapelle >' ou 
les Pérès de Terre-Sainte celé* 
brent TOf&ce Divin. La Tradi- 
tion eft 7 que cette Chapelle eft 
le lieu où étoit la MaiTon du 
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Jardinier de lofefh (t^rimathic. 
La même Tradition ajoute que 
la Sainte Vierge s'y retira pour 
attendre le jour de la Réfurrc- 
ftion de fon fils r & que ce RIs> 
& cher à fa Mère r vint au œo- 
Bicnt de fa Réfurrcftion là con- 
foler par fa première Appari- 
tion en ce lieu. 

Cetre Chapelle a trois Autels r 
qui rcpréfentent ces Myftcrcs , 
*: qui font éclaii:e2 de pliificurs 
Lampes , qui y brûltnt conti- 
Buellement. 

La troificme Chapelle qui fuit > 
êc qu'on appelle la Chapelle de 
h, Diyifim des yêtcmens^ eft cel- 
le où Ton croit que les Soldats 
partagèrent entt'eux les V/^c- 
mçns du Sauveur. La quamcmc 
Se la dernière qu'on trouve dans 
FEglifc du Saint Sépulchre 7 e(t 
celle qu'on nomme la Chapelle 
de L'impropeiei L'on y voit f©uS 
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r Aùtcl le bout de la Coïomnc fui: 
UqucUc Ton fit aflcoir le Sau-' 
vcur > lorfqu'il fut couronné d'c- 
pkcs : ce morcj^au eft d'un mar- 
bre grisâtre de dix pakncs de cir* 
cuit 7. & de troiide hauteur ôU 
amrpn. Je ne crois pas que dani 
le xefte du monde on puiffe 
trouver des objets plus touchanSà 
que ceux qui fe voyent dans ces 
Chapelles. 

Après les avoir vifîtccs » ;*en-* 
irai dans TEgl if e de Tlnventioii 
de la Sainte Croix» qui çft une 
dc5 trois EgUfcs contenues dans 
celle du Saint Sepulchre. Elle 
porte' le nom de V Intention d^ 
la Sainte Croix j parce qu'elle fut 
trpavcc^en ce lieu par lei fpinsf 
éc Sainte, Hélène. On y a clcvc 
un Autel éclaire de quantité de 
Lampes- Les Turcs permettent 
qu*oh y dife la Mçflc > ainfi que 
iiïxs les autres Lieux Saints^ 
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11$ en retirent un fi gros profit r 
qu'ils n'ont garde de s'y oppofcr. 
- Je vous avoue 1 Mon R. Pcrc> 
que j'cmployai toutes les heures 
de la nuit à vifiter ces précieux 
Monumcns, & à méditer les pro- 
fonds Myftéres > qui y ont été 
accomplis. Jamais nuit ne me 
parut fi courte. 

. Le kiidemairl Dimanche des 
Rameaux , j'eus le bonheur dé 
tiUhvci la Saintfe Meflc à .l'Au- 
fel du Saint Sépulchre. J'affilbi 
enfuitc à la Bénédidion & Dif- 
f ributfon dès Palmes. Le R. Pérc 
Gardien de Terre-Sainte j Re- 
ligieux Cordeliet de rObfeîvâii' 
et f ofiâcioit avec la Mitre & la 
Croflc. La Diftribtition des Pal-» 
mes fut fuivie d'une augufte 
Proceflion ^ qui fit trois fois k 
tovkt an Saint Scpulèhre. Lci 
Religieux & tous les Affiftans 
Cicholiq^s portent des f aimes 
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en leurs mains j & marchent 
dans un très-bel ordre. Leur ma? 
dcftiç* la mélodie du chant? ley 
magnifiques orncmcns des Offi-» 
clans infpirent du rcfpeft & de 
la vénération pour cçs fainte^ 
Cérémonies de TEglifc Romaî-F 
nc.^ Elles m'occupèrent toute U 
matinée. 

Lorfqu'cllcs furent finies ua 
des Religieux me^ condttifit en 
leur Convent appelé Le Consent 
de Saint Sauveur. On ne pçut rien 
ajouter à raccuëil gracieux» que 
ces Pérès eurent la. bonté de mç 
faire > me prévenant fur tout ce 
que ie pouvois défîrer. Ils m*o- 
bligérent même de féjourner à 
Jérufalem beaucoup plus long- 
temps^ que je ne me Tctois pro-- 
pofc. 

.Le foir du Dimanche des Ra^ 
mcaux , ils m'avertirent de ne 
point perdre loccaûon de faire 
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le voyage du Jourdain. La coutu- 
me cft , que le Lundy- Saint il 
part de Jérufalem une Caravan^ 
ne de Pèlerins pour y aller. Elle 
ctoit d'environ trois cens perfon- 
nés. Je me mis du nombre ; nous 
parcourûmes une partie de la 
Vallée d< Icfaphat. Nous pafsioies 
pat Bcthanicy où font les ruines 
de la Maifon de Marthe & de 
Magdelainc >•& où Top voit le 
Sépulchre de Lazare. Nous dcf- 
cendîmes cnfuite dans un vallon. 
Les Pèlerins ne 'manquent point 
d'y boire de l'eau d'une Fontai- 
ne 1 près de laquelle, dit-on ? le 
Sauveur & fes Difciplcs le rc- 
pofoicnt en venant de léricho. 

Nôtre Cavaravanne y arriva 
après quelques heutcs de mar- 
che. Cette Ville , dont il ne re- 
lie que le nom» étoit fituce dans 
une vafte & agréable Plaine. 

Cette Plaine cft terminée par 

une 
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«b€ haute Montagne. Sur fon 
fommet il y a une Grotte » qui 
fet celte 7 dit - on f où Nôtrc- 
Seignciir jeûna quarante jours 
& quarante nuits. Le Chemin 
pour y monter eft très-ctroît & 
fort efcarpé t à fes cotez il y a 
lies précipices qui font peur. La 
vcûe de cette Grotte & de fes en- 
virons n'a que des objets affreux. 
Tel fut le lieu j que nôtre Di- 
vin Rédempteur chofît pour y 
prier & jeûner pour nous. Nous 
n^cûmes pas moins de peines & 
de fâtiguey pour en defccndre ^ 
que nous eûmes 'pour y monter^ 
Btant defcendus dans la plaine > 
flous* y trouvâmes de longues 
tentes dreflees & un grand nom- 
bre die Vivandiers» qui offroient 
aux Pélerinsdu Ris r du Caff€& 
autres pareils rafraîchilïemens 
pour leur argents mais nous 
avions plus beloin de repos > que 
Tom. V. E 
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îdc nourriture. .. 

Nôtre repos ne put cependant 
être bien long > c^t une hcujrc 
avant le Jour le €onduâ:Qur d« 
1* Catavanne doqna Içfignàl 
pour partir. îSîous maïchàmes 
pour arriver de-boBne heure au 
.bord du Imriaint. Ou y dreffa 
.deux Autels portatifs, dans ren- 
drait» où Ton jcrùit que le Satai-» 
veur voulut, recevoir le Baptême 
de ion Saint Précurfeur V & je 
fus un de ceux qui eurent la coiir 
iblation d'y dire la Sainte Mciïc- 
. Nous apperçûmes •de loitt la 
M^ Nuire qui a pris la piacedc 
<:es Villes infâmes ., qui furent 
autrefois réduites ca ^eftdres 
f2^im prodigieux déluge de ieu 
. taaibô du Ciel. Tout le torraifl 
que ces Villes occupoicnt ayant 
tout i coup été crcufé pax la 
^leuce des flammes > les eaux 
49* l9Hrdam y cutrent & foroieut 
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èctte Mcr^ dont la longueur efl: 
d'environ vingt- quatre licites r 
fur trois ou quatre de largeur^' 
dans certains endroits^ 

Cctte^ Mer ou plutôt ^e Lae 
tfappellcf en Afabe Sdhhet Louth^. 
c'cA - à - dire j le Lac de Lothr.- 
mais il eft plus connu fous 1* 
nom de la Mer Noire j eu Mer' 
JKorte:, qu'on lui donne toro- 
fiîunénient y peutêtre parce qafc 
&s eaux n'ont nul autre mouve- 
ment y que celui qu'elles] rcçoi- ^ 
^vent'de l'agitation de Tair. Ilp'f 
Aut poirtt chei^chcr de poiûbn i . ^ 
car nul poiflbn n'y peut vivre* 
tant les eaux d^ ce LÂe font cor*^ 
remplies. Ce qui cft de plus fup- 
prenant» c'eft que Icseaux dofiî- 
Ces & falutaires du fomclamt n'y 
îbtîî pas plutôt entrées j qu'elles 
d^viéhnent fi fàlcês i (ï amére« j 
-& d'une odeur fi^riftîportâbJè ^- 
^iir'il>n eft pas poflTible d 'e n bo ir<ri 
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pas éloigne. Lçs Pérès de Xcrrè-^ 
Sainte ont acheté ce Jardin 9 oxt 
i\ ijc refte que fept oa huit pli* 
vicrs : les Pérès en font un peu. 
d1ioile> qu'ils diftribuent coauuQ 
une chofe fainte.; Les Noyaux 
des Olives leur fervent à faire 
des Chapelets > qui font recher- 
chez des Chrétiens* 

C'eft dans ce Jardin y que Toa 
honore l'endroit où le Sauveur* 
fit fa Pjiére à Dieu fon P4re , 5c 
où Ion Corps Se la terre même 
fut couverte d'uijc prodigieufe 
fucur d'Eau &dc Saiig. Cet.en-. 
4ioit efi; une Gtott& aCfe?; pro- 
fonde r où il y a deux Autels^ 
Les Pérès chantoierit la Grand**: 
Meflfe lorfque nous y arrivâmes* 
Ils euiept la bonté de me per-< 
mettre d'y dircla mienne. . 

Je laide à penfer quels doi^ 
ycnt être les fentimcns qu'inÇ- 
rixe celieu de dévotion > où kr 
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Tihde Dieu vpvilut bien fouffrit» 
une efpéce d' Agonie pour nous*^ 
11 fiallat le quitter plutôt que je 
n'cuffc voulu» pour nojtis rendre 
à JemfalemSc y aflîfter aux céré- 
monies des derniers jours de l^ 
Semaine Sainte» 

Nous y tixrivâiiies le Mercredy. 
Saint après avoir paffc le Torrent; 
de Cedron^ I-'on nous fit remar* 
qucr eft: paflànt une grande Ro-* 
chç, fur laquelle on v©it encore, 
les veftig€S> que Je. Sauveur dut 
Monde y ktiffa de fon Corps >^. 
lorfqu'il permit ) que. fôn extr^-r 
' me foibicflc le fit tomber fur cet* 
te Roche. IL s'en^ releva pou> 
obéir à Ja violence des Soldats 
commis à^ fa conduite, i 

A; mon arrivée kxérujalemy je 
«ic retirai au GonVent de faînt 
Sauveur, j pour y pafler la nuit^^ 
ic lendemain naatin >qui pcoitle 
Jfaidy. Saint a. j'allai dans l'Eglifc 
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du Saint Scpuichrc t pour y- affi-î'^ 
fter zut cérémonies dei trois der* 
niers jours delà Semaine^ 
: L'Ôâice du Jcudy^ Saint fcfaît 
avec une dignité 9 une pompe ^ 
uaûc magnificence & une pieté y 
qui ravit Tame des Affiftâns. Les 
Autels font ornés des préfens de 
tous les Princes Chrétiens, &dci 
iFocuxdes Fidèles,* ouvrages pour 
k plufpart d'une rare beauté 6c 
é'une richeiîe^ immenfe. « Le Rv 
Pl Gardien d^ Itm/alem c^ciz 
pendant tous les Saints Jours 
avec la Groflfe & la Mitre. . Les 
Religieux T tes Pèlerins Se autres 
€hthohqn6s ^ côiBOiuniérent de 
iaimin. 

Ce même jour le Très -Sain» 
S^Cfcmcnt fut porté en Procef- 
â&n au Saint Sépdlchre»- où il fut 
iieiifermé )ufqu-au Icndetnain- 

Le jeûne au pain & à leau 
pendant les trois jours c& QbjB^« 
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vê très - rcguliéreracnt de tous 
les Pèlerins Catholiques. 

Le Vendredi Saint fut em- 
ployé en prières publiques & 
en diverfes aûions de Péniten- 
ce* Le Service fc fit le matin 
avec des Cérémonies également 
touchantes, i'après - diné on 
fit uneProceflion:, où tous les 
Religieux & Prêtres, en furpliSf 
& les affiftans le cierge à la main 
& pieds nuds, allèrent vifitct 
les Saints; Lieux > pour y faire 
leurs Stations. 

Dans chaque Station un des 
Religieux donne une Méditai 
tion, dontlc.fuîet cft confor^ 
me au Miftére de là Pâffion 
du Sauveur, qu'on honore dans 
le lieu où l'on fait la Station. 

Pour exciter la ferveur des 
affiftans , les Pérès de Terre StCi* 
font une Cérémonie conforme 
au génie des. Oiieàtaux ^ cjui f<^ 
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laiflcnt aifcment tûuchef des 
chofcs extérieures. 

lis repréfentent le Myftérc du 
Crucifiement de Kôtre Seigneur 
avec la figure en relief du Sau-* 
veur? & dans ia grofleur na* 
turelle. Sa Tcte.^ fcs Brai & fcs 
Pieds par le moyen de quelques 
rcflorts"» fc prêtent & fc placent 
<(Oomme on le veut. 
: Us commencent par mettre 
«tt Croix cette figure : Ils Ty 
•attachent avec des clouds. Ils 
1 élèvent enfuitç> & pofcnt le 
Crucifix dan^ le Trou 9 où la 
Croix du Sauveur fut enfon^ 
-ccc. Apres avoir chanté des 
priéfes très touchantes iiir le 
Miftcrc de la PalTion àxx Fils 
4ic Dieuv ils détachent le Chrid 
de fa Croix r& pour imiter Ta- 
ô^n iainté dé fcfifh i^ri^ 
Wktthiif ^e Nicod^ Se des Fèm*^ 
mes j>icii£bs > ' ils 4c portent fuJr 
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là Pierre de L'On£li(m^ où ï\^ 
verfcnt fur le Corps une pré- 
tieafc liqueur» qu*ils aportent 
dans dcsr vafes d'argent. 

Us renvelopent enfUite dans 
fon Suaire » Se le pofent dans le 
Scpulchre. piuGeurs perfonnes 
y paflcnt la nuit en prières &: 
en pénitence» jûu fur le Cal- 
vaire* 

Le lendemain Samedi Saint » le 
R. P. Gardien ^fe& Religieux fi^ 
rcnt l'Office & célébrèrent not 
Divins: Myftéres avec tpute la 
fokmnite» que le S. Liea& le S. 
Jour demandoient. JMais' autant 
qu'on eft édifié de la manière 
pleine de raodeftte & de Reii« 
gion avec laquelle ils s'acquit-» 
tent de leurs fondions s autant 
eft^n aMigé de voir le Patriar- 
che des Grecs avec d'autres Evc- 
Sues de Prêtres Grecs» toaï 
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Schifmatiques y être de leur coté 
ks Miniârcs d'une Cérémonie , 
qui n'rft qu'une fupercheric in- 
ventée pour abufer de la (impli- 
cite d'un peuple grofikr & igno< 
rant. 

Ces Pafteurs, ou plutôt ces 
loups raviflants y pour inlpirer à 
leurs ouailles du mépris pour 
TEglife Latine 9 leur difent y que 
kîs Latins vont chercher dans un 
caillou le Feu nouveau dont ils 
allument leurs cierges le jour du 
Samedy» Saint s mais que Dieu 
voulant donner aux Grecs. une 
marque publique de là fpécialc 
dilf ftion pour eux , leur envoyé 
du Ciel même un Feu Divin , 
que leur Patriarche reçoit entre 
£es mains. 

Cette Fable ^ que le Peuple 
croit fans peine fur la parole de 
leurs Pafteurs y eO; raportée dans 
le fécond Tome des Mémoires 
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du Levante* 

Le Saint Jour de Pâques j'aflw 
ftai à rOf&cc du matin & du foin 
Tout y eft auguftc^ TEgliCe du 
Saint Sépulciire eft ornée de ri- 
ches tapiflferics» & des plus beaux 
tapis de Perfe- Elle eft éclairée 
d'une infinité de lumières. L'Au- 
tel eft chargé de la plus belle ar- 
genterie qu'on puiflc voir* Il y a 
entr autre une Croix > qui a été 
donnée par les Rois de France > 
& qui eft d'une beauté parfaite* 
Les Rois d'Efpagné ont fait pre- 
fent à cette Eglife de plufîeur^s 
lampes très-riches ? & dignes de 
cette Monarchie. 

Les ornemens qui fervent à 
r Aatel font de draps d'or & d'ar* 
gentr pliis magnifiques que tous 
ceux que |'ay vu en France. 
; LeR. P. Gardien célébra Pon^ 

"^ Let. k Mr. le C. de Todou:^. f^ 

Tom. V. F 
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tifîcalement la Mcflc fur un Au- 
tel dreffé à la porte du Saint Sé- 
pulchre. Il ctoit accompagné de 
plufieurs Officiers qui \c fer- 
. ^voient. 11 communia à la fin de 
la MeHc un nombre prodigieux 
de Pèlerins & autres» quifc pré- 
ientoient deux à deux à la Sainte 
Table avec un ordre admirable. 
Les^ Cérémonies du matin n'a- 
yant pu finir que longtemps a- 
près midy vil nous en refta très- 
J peu pour nous difpofer aux Of- 
fices de Taprès-dince , qui fe con- 
tinuèrent bien avant dans la 
nuit. 

Tout rOffice. étajit fini r je re- 
vins au Couvent de Saint Sau- 
veur avec les Pérès de Terre- 
Sainte 7 & je m'y préparai à par- 
tir le lendemain > première Fcrie 
de la grande Pcte , pour faire fé- 
lon la coutume le Pélcrinag^e de 
Bethléem p qui &eft éloigne de 
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Icrufalefn que de deux lieues.^ 

Bethléem n'cft qu'un Village 
aflez grand & affcz peuple , éle- 
vé fur I une petite Montagne» 
dont la Situation eft très-agréa* 
ble. Les Habitans font partie 
Chrétiens & partie Mahométans» 
Les uns & les autres travaillent 
Continuellement à faire des Cha- 
pelets, des Croi;c » des figures 
duSépulchre de Nôtre-Seigneur 
& de celui de NôtreTDame. Tous 
ces ouvrages font faitsr du bois 
dix champ des Pajleurs j & d'os 
blancs en forixie d'ivoire , avec 
des ornemeiis de Nacres de Perle- 
Le débit en eft très-grand. . 

L'Eglife & la Grotte de la Nati* 
vite du Sauveur font à rextrémitc 
du Village, & à fon Orient. Une 
Cour fermée de grandes murait 
les cond uit à l'Eglife. Elle a à fon 
niidy un ancien Bâtiment qu'on 
nomme ï Ecole de faint lerème. Il f 
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a une Salle qui a de longuciïîr 
trente ou quarante pas? & quîn- 
se pu feize de largeur. Sa voa- 
tc cft foutenuë par cinq ou fix 
çolomnes de marbre. On prétend 
que cette Salle écoit k lieu où ce 
Saint DoâeurfaiCbir fes Leçons 
fur l'Ecriture Sainte* Les Armé- 
niens s'en fervent aujourd'hui 
pour recevoir les Pèlerins. L'E- 
glifc'eft grande & belle. Cin- 
quante çolomnes de marbre tou- 
tes d'une pièce 9 & fort hau tes y 
diilinguent la Nef des atlcs y & 
forqfient le Chœur. Là Frifc qui 
règne fur les Çolomnes,' n'çft 
-que de bois » mais d'un bois par-* 
faitemcnt bien travaillé. Au det 
ius.de la Frife il y a de grandes 
fenêtres qui donnent beaucoup 
de jour à l'Eglife. Tous les My- 
ftéres de Nôtre Sainte Religion 
oiit été peints autrefois fur les 
murailles. On n'en voit plus que 
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des morceaux prcfque tous ef- 
facez. 

Le Ch«ur cft elcyé de trois 
degrez au deflus de la Nef; il y 
a un Autel dans la Croifée dé- 
dié aux Rois Mages, dans le lieu 
où la tradition veur qu'ils ayent 
mis pied à terre > pour rendre 
lears hommages au Sauveur. 

La Grotte où il naquit cft fous 
le Chœur de l'Eglife. Elle peut 
avoir quarante pieds de longueur 
fur douze de largeur: On y def- 
ccnd de l'un & de l'autre côté du 
Choeur par pluiieurs degrez de 
marbre Ce de porphire. Les por- 
tes font de bronze & bien tra* 
vaillccs. On ôtc fes fouliers par 
rcfpeâ: pour entrer dans ce San^ 
ôuaire. 

. La Grotte n'eft cclaîrcc que 
par les lampes continuellement 
allumées. La Crèche cft reprc^ 
fcntée pu un bloc de marbre 
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éleVc d'un pied de terre ^ creirfé 
& taillé avec le cizeau r pour lui 
donner la figure de la Crèche. Il 
eft pofe dans Tendroit même où 
Ton ciroit que la Crèche du Sau- 
vcnr ètoit placée.. Ce îîtu t que 
le Fils de Dieu avoit çhoifi pour 
naître» eft aujourd'hui Tobjer 
de la vénération des Chrétiens. 

Tout ce qu'on y voit excite la 
piété r& fortifie la Foy. L'abord 
continuel des Cara vannes de 
toutes \c% Nations Chfcticnncsr 
qui y viennent adorer le Sau- 
veur dans, fa Naifiance» les Prie- 
xcs* publiques > les Proftcrna- 
/ tions &; autres marques à'uîiC- 
dévotion fîncére & édifiante, Ics^ 
xieheflcs même d es pr éfens r que 
les Princes Chrétiens y ont.en- 
yoyez, pour être des monumens 
publics de leur Religion ,\ tour 
cela excite en vôtre âme des 

chûres> qui ^ font fentic4>eatt^ 
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exprimer- 

Au miKeu de cette Sainrt^ 
Grotte ï il y a un Autel de mar- 
bre , fur lequel on dit la Sainte 
Meflc. J eus le bonheur de Ty 
célébrer deux fois. Je ne fuif- 
point fur pris que Saint Jérôme^ 
ait chofi ce Heu Saint pour fade-* 
meure. Nul endroit dans TUni- 
vers, n'infpire plus de dévotion, 
©n y voit fbn Oratoire & fon 
Tombeau ^ celui des Saints Inno- 
ceî\s> celui de Ste. Euftochiumr 
celui de St-Éufébe, Abbcde £/* 
thleemj & celui de Ste. Paulc. 
Cette iUuftre Dame Romaine » 
fhonneur de la îamille des Grac^ 
€hus ôc des Scif^iansj dont elledef-^ 
Cendoity préféra ^ dit Saint Jérô- 
me, le fé)Our de Bethléem à celui 
de la Ville Capitale du Monde > 
& fon pauvre hermitage » aux 
^paEtemens fuperbes de Rome. 
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. De Bethléem » on nous cônduî- 
fit aux Montagnes de ludée : çn y 
avoit autrefois bâti une Eglife 
au lieu n\ême 9 où naquit k St. 
Précurfcur du Mcflie. Depuis 
ce temps-là , les Infidcle.s Ta- 
voient profanée. 

Loiiis XIV. qui a donné des 
tnarques de fa îoy & de fa Piété 
dans toutes les Parties du Mon- 
de ^ a retiré cette Eglife de leurs 
mains. Il l'a fait rétablir ôi or- 
ner y enforte qu'elle eft aujour- 
d'hui une des plus belles & des 
plus régulières Eglifes du Le- 
vant- Les Pérès de Terre-Sainte 
la dçflervent avec toute la dé- 
cence & l'édification pbffiblc. 

Il ne faut pas s'étonner que le 
Saint Précurfeur 7 qui n'alloit 
pas chercher bien loin dequoy 
fubfiftcr, fc contentât de Saute- 
xellcs : car ellcs^ font ici en gran- 
de quantité. Il ufoit auffi appa^r 
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îemmcnt des petites extrêmiteas 
de certains Aibres, aiifquels on 
donne ici le nom de Sat^terdlesr 
& q^ue les Paîfans mangent aflez 
eommunément. 

Pour ce qui eft du Miel, dont 
TEcriture dit qu'il fe nourriflbit, 
on le trouve dans te creux des 
rochers > où les Abeilles fauva- 
gcs le travaillent. . 

Ces Montagnes de ludéè ^ qui 
nous rappellent le fouvenir dc- 
l'auftérè vie de Saint Jean, prê*- 
chent encore aujourd'hui après- 
lui le Baptême de la Pcnitence. 

Nous quitâmes ces Montagnes 
& le Monaftere de St. lean , pouÉ 

revenir à lérufalem* En revemint 
nous pafsâmes par le Mmaflért 
des Géorgiens, On l'appelle le.iiio- 
nafiére de Ste. Croix. II porte ce 
nom , parce qu'ion croit ici pieii- 
fement , que les Juifs allèrent 
couper en ce lieu TArbrc , dont 
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ils fitcnt prccipitammcnt une 
Ctoix , ponr y attacher le Sau- 
veur. L'Eglifc cft fort îblîe » fon 
Dôme eft très-orne. Les Iihagcs 
de plufieurs Saints > quietoient 
peintes fur les murailles ^ ïont 
prefque toutes effacées. 

Etant de retour à ïtrufalem , 
j employai les .premiers jours à 
vifîter tout ce qui mérite d*ctrc 
vu. Je confidérai d'abord la Ville 
dans tout fon entier. Ce n'cft 
plus aujourd'hui cette Cité de 
-David .j qui renfermoit en fes 
murs le Thrônc & le Temple de 
Salomon » la gloire & la couron- 
ne de la Nation Juifvc : car le 
Diru des vengeances ? pour pu- 
nir les ingratitudes d'un Peuple 
comblé de fes bienfaits > a per- 
mis que toutes les Nations aycnt 
cotitribué j comme de concerta 
à la défolation de cette Ville. 
Mais comme fa Juftice n'exerce 
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I jamais fcs droits^ ? fans que fami- 
\ féricordc cxcrcç les ficns > il a 
bien voulu qu'une nouvelle //- 
rufklemj élevée fur les ruines dé 
la première ^ confervat precieu* 
fement les Sacrez Monumens de 
la Paflion 6c de la Mort de fou 
Fils j pour faire voir aux Hom- 
mes dans tous les S^iécles l'excès 
de fon amour pour eux 9 & le 
befoin qu'ils avoient d'un fi 
puilTant ôc d'un (i bon Libeta- 
teur. 

Ces Saints Monumens > que U 
Providence Divine a pris foin de 
confcrver 1 font en effet les feuls 
objets^ qui méritent d'être vus 
dans lérufaUm. La Ville n'eft ny 
grande ny belle : on en peut fai- 
te aifément le tour en une Heu- 
re. Elle renfermoit autrefois en 
loa encciiite le Mont de Sion. El- 
le n'en contient prélcntcmcnt 
qu'une petite pa-*-'^ • '*'- -es 
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font étroites, mal propres &nial 
pavées. H y a toujours à mon- 
ter & dcfcehdre. Elle reg^Tdc 
rOrknt en d'efcendant. La Ville 
cft fans trafic» &parçonfc9uént 
très-pauvre: fon principal reve- 
nu confiftedans le profit qu'elle 
fait avec Içs Pèlerins. 
Les Grecs y ont plufîcurs Egli- 
fes» &;d:cs Convents* Cdlui du 
î?ao:iarche cft le plus beau. Son 
iEglife cft dédiée à Sainte Hélè- 
ne ^ & à Saint Conftantin cano- 
nifé chez les Grecs. 

Les Arméniens r les Coptes > 
ïcs Suriens » ont aufil leur Mona- 
ilére avec leur EgUfc. Les Juifs 
y ont leur Quartier & leur Sy-^ 
nagogue. 

. Les Mahométans y ont plu- 
fieurs Mofquées: la plus belle & 
la plus révérée dès Turcs cft 
, celle qui occupe la place où le 
Temple de Salomon étoit bâti. 

Cgmmc 
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Comme il n'eft permis à aucun 
Chrétien à[y entrer ? je ne fçai 
que par oiir-direi qu^ les dedans 
de la Mofqiiéc font magnifiques > 
queXon Dôme cft' foutenu par 
un grand nombre de riches co- 
lomhes d^ marbre > que ces co- 
Jomnes foutiennent un«c Galerie 
qui cfl: au defibus du Dôme? & 
qui fait le tour de TEglife 5 en- 
iîn , que de fa voûte defcend une 
infinité <le lampes > qui cclai- 
xcnt ce vafte lieu. Voilà t^ut ce 
que j'en puis dire- 
Mais pour ce qui eft de fcs de- 
hctSi jc lesay bien confidcré. Sa 
figure eft odogonc , fon Dôme 
lui donne un grand agrément. 
Ses murailles 'font revêtues de 
beaux ouvrages à la Mofaïque y 
& faits de pièces raportées. Com- 
me elles font de diverfcs cou- 
ieurs? elles forment divers orne- 
nicns. Les Turcs y ont peints de 
tom.V. G 
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grandes lettres Arabes , qui ré- 
prcfentcnt des Sentences ' choi- 
sies de TAIcoran. 

La Ville a fcpt grandes Por- 
tes 7 dont fix font ouvertes » la 
feptiémc qu*on appelle la Porte 
Dorée j eft fetmée & murée. . Ce 
fut par cette Porte ^ que le Sau- 
veur fit fon entrée triomphante 
en cette Ville. 

* Les Turcs lont fait murer» 
parce qu'ils ont une tradition 
parmi eux» qii'un Prince Chré- 
tien doit un jour retirer les Sts. 
Lieux de leurs mains , & entrer 
victorieux par cette Porte dans 
la ville de lérufaiem. - 

Le plus rare morceau d*anti- 
quité que j'y ayc vu» eft la fa- 
mçufe Pifitne frohatiquet que Sa- 
lomon fit bâtir pour Tufage du 
Temple- Cette Pifcine eft extrê- 
mement profonde. Elle a près de 
cent cinquante pieds de long^ 
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& quarante dc^ large* Elle cft re^ 
vêtue de belles pierres de tailles. 
Sa figure eft quairéc & un peu 
oblongue h elle eft piércnteuient 
déicchce Çc de nul ufage. 

J'iy très-peu de chofe à vous 
dure» Mon R. Père » des autres 
Àntiquitez de la Ville. Je ne fais 
que vous les pommer » parce 
quelles n'ont confervé que les 
noms , de tout ce qu'elles c- 
toient autre fois. 
- Près de la Porte qui va au Mont 
de Sion j on nous montra ia Mai-- 
fin d^nncf ou plutôt le lien^ 
où elle ctoit fituce h car il n'eft 
pas poflible qiic cette Maifon > & 
Jes autres dont je vais parler > 
ayent depuis ce temps fubfifté 
iufques à prcfent. .On nous fit 
cependant cemarquer dans la 
Maifon d'Anne un vieux OU-' 
vicr^.où Ion- dit 7 que Kôtrc-- 
Seigneur fut lié. Ce qui eft de 
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vray , c'cll qù'i^ n'eft permis à 
pcrfonne d'en couper. 11 eft en- 
vironne d'une baluftrade» qui le 
clcfcnd; contre ceux qui vou- 
di'lbicnt en approcher* Son tronc 
eft fort ancien ? fes branches por- 
fént d'excellentes olive», dont les 
noyaux fervent à faire des Ro- 
fairesôc des Chjpelcts ;, que les 
Chrétiens achètent. 

De la Mftifon d'Anne il. faut 
paffer toute la Ville pour aller 
au Sérrail du Bacha^ qui étoit au- 
trefois le Prétoire de Pilate. On 
y montoit par vingt-huit dégrcz 
de marbre blanc j qui ont été 
tranfporté^ à Rome, & qui y 
font honorez fous le nom de 

s cala Sanâia. 

Très du Sérrail, il y a lin petit 
bàtimc_nt quairré bien voûté. Xes 
Chrétiens , & les Turcs mêmes 
difcnt que ce fut en- ce lieu» 
que le Sauveur fut flagellé & 
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couronné d'Epines. Dieu a vou- 
lu manifefter la Sainteté de ce 
lieu» pa|^eux faits très-avcrez. 
Le Fiii^ d'un Bdcha ayant voulu 
y placer fes chevaux ? & ayant 
fait conftruirc une chambre au 
dcflfus pour fes Domeftiques, 
les chevaux furent trouvez 
morts dès le lendemain au lieu 
c^ on les a voit placés., & la 
cliambre fupéricurc fondit tout 
à coup, • ' 

'Un peu plus -bas que la Wai- 
fon du Bdcha > il y a une Arca- 
de fort ancienn'e j où Ton dit 
iqnc Piîatc fit paroîtrc au Peu- 
ple le Fils de Dieu dans le pi- 
toïâblc etât où il avoit été mis 
par fon ordre. On voit, affez 
drftiiiaement grave fur une 
pierre le commencement de ce 
mot Toile. 

Ccft à quelques pas de cette 
AKadc rquc comirience la Voye: 

G 3 
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qu'on appelle Doulmreufe > parce* 
que ce fut par cette ruë^ que le 
Sauveur fut conduit <|^Calvai- 
rc portant fa Croix. E» y al- 
lant ) on nous fit remarquer une 
Place où Ton avoir autrefois cle^ 
vé une Chapelle dédiée à Nôtrcr 
Dame r pour honorer ce lieu ^ où 
l'on dit que cette Mère affligée r 
jettant les yeux fur fon Fij^s 
-chargé de fa Croix? fuccomba [à 
fa douleur, 

' Un. peu plus loin ï on nous 
montra à droite La Maifon- i% 
pctni^re Lacère j^ài à gauche cel-^ 
le Du maffyais Riche, Vers le 
bout de cette Rué on me fit re- 
marquer Tendioit r où Ton croit- 
que le fils de Dieu fe tourna 
vers les ïemmes dévotes pour les 
exciter à pleurer leur malheur & 
celui des Juifs,, plutôt que k 
fien propre. La- Maifin de Id 
véronique. itQÏt plus bas > & pm^ 
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éloignée de la Porte qui décou- 
vre loCalvaire. Elle s'àppeloifi 
la Porte Judiciaire -> parce que les 
Criminels y/paflfoient pour alic!> 
au lieu de leut fupplice. 

iSIôtre Sauveur le plus inno- 
cent devrons les Hommes palfa 
par cette; Porte 5 qui eft aujour- 
d'hui murée. On nous fit voir 
dans un autre Quartier de là 
Ville la BrifoniU Saint Pierre.^ Les 
Chrétiens en avoicnt fait une 
Chapelles mais depuis ce temps- 
là^ les Infidèles en. ont fait leuc 
Prifon. 

On nous montra ailleurs là. 

Maifon de Simon le Pharifien i 
eixh Magdelaine.vint faire Thé-* 
roïque. adion d'une pénitence 
fificcre> laquelle lui obtint la 
rémiffion de tous fes péchez. Le 
Sauveur a voulu que cette a- 
ûion fut publiée par, tout ou. 
&n;£yan^le foroit: annoncé». 
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t^Egltft de Sainte Sinne batîê 
dans le liea même* où Kon dit 
qu'étoit autrefois la Maifon de 
cette Sainte 9 n'eft pas éioignéç 
de celle 4u Pharijien. Sous le 
Règne des Princes François cet- 
te Eglifc ctoit jointe' à vn Mo-^ 
nafterc de Rcligieufes. 

Nos condufteurs nous firent 
remarquer la Maifon de Zebe- 
dce. Père de Saint Jacques & 
de- Saint Jean » & le lieu da 
Martyre de Saint Jacques , qui 
cft vers le Mont de S ion. Les 
Arméniens y ont fait un gtand 
Mohaftére. Leur Eglife eft d^u* 
ne dru dure particulière f mais 
fort régulière. Ceft dans une 
Chapelle de cette Eglifc 7 qu'on 
à marqué d^un parqu étage de 
marbre à la Mofaïqucjr Ten* 
droit où cet Apôtre eut la tête 
tranchée. 
Voilà y Mon R.'Pcre > tout ce 
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qu'on peut dire des antiquitcz» 
qui font au dedans de la Ville*^ 
Pour ce qui eft de celles qui 
font dans les dehors » Je temps 
les ayant prefque toutes rui- . 
nées j je n'auray que peu de 
chofcs à ajouter à ce que j'en 
ay déjà diu 

J ay eu le bonheur d'aller phi- 
ficlirs fois dix'c la MeflTe fur le 
Tombe aur de U Sainte Vieyo-e. Il 
eft placé dans. une Eglife bâ- 
tie au pied de la Montagne des 
oliviers y & au-delà du Pont du 
Torrent de Cédron* A Tentréc 
de cette Eglife dédiée à la Sainte 
MéredeDicu> il y a un grand Ef- 
calief par lequel on defcend 
dans une petite Chapelle fous 
terre , qui ne reçoit dc*jour que 

fat la- Porte placée au haurdç 
Efcalicr, Elle eft voûtée & re* 
vêtue de marbre. On lî'y peut te^ 
air que trois ou quatre perfon*- 
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ncs ,\ parce que l'Autel. élevé fur 
Tendroit y où Iç Corps de la Stc. 
Vierge a repofi:, occupe prefquc 
toute la place. L'obfcurité de ce 
monument y qui n'eft éclaire 
que par quelques lan^ipes ^ le 
chant des Pèlerins , qui y dcf- 
cendent les uns après le§ autres r 
chantans les Litanies de la Mé- 
f e de Dieu » tout cela vous inf- 
pire à la vciie de ce* Sanctuaire > 
un profond rcfpcft & une dévo* 
tion très-fenfible» 

L*Eglifc fupérieurc a pluficufs 
'Autels y qui appartiennent à 
différentes Nations. Elles y cé- 
lèbrent les Divins Myftéres fé- 
lon leur Rit, Les Catholiques 
Latins font les mieux partagés» 
ayans pour Autel le Scpulchre 
nicmc de la Sainte Vierge, 

En remontant le Degré par le- 
quel on/defcend au Tombeaiï 
4c la Sainte Vicrgç , en rcn* 
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contre une Chambre obfcurc , 
& une* petite Chapelle dédiée à 
Saint lojeph j qu'on dit être le 
lieu de fa Sépulture. Quelques 
dçgtez Un peu plus haut » on 
trouve une troiflçme Chapelle» 
où font les Tombeaux de Saint 
loachim c^ dt Sainte uinne. On y 
dit la Sainte Meflfe. 

Entre TEglife du ScpulcUre de 
la Sainte Vierge, & une des Por- 
tes de la Ville» que les Chrê- 
tiçns appellent la Porte de Marie j 
parce qu'elle conduit à fon Sé- 
pivlchre ? on nous fit remarquer 
une Roche qui eft prefque à 
flcui; de terre- Les Chrétiens 
pPC tendent que ce fut fur cette 
Roche 9 que Saint Efiienne fut 
lapide. Les Pèlerins s'y arrêtent 
pour la Ijaifcr , & pour faire 
quelques prières en l'honneur 
du Saint, v 

La Montagne des oUyiers ed: 
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à l'Orient de lérufalcm. Elle eftla 
.plus haute de toutes celles qui 
environnent la Ville. Ses veiies 
font charmant^es 5 ^a-r on voit 
au pied de la Montagne lérufa- 
lém darns toute fon c rendue j on 
découvre jin peu plus loin diin 
côté une partie du Jourdain y la 
Mer. morte & les Montagnes qui 
font au-delà > & d'un autre côté 
on voit celle de Solcyan- &. de 
Séthanie. En montant la Monta- 
gne on trouve en fon chcny,a 
trois Caves profondes , & lon- 
gues en forme de ruë^ dans Jef- 
quelles on a creufé de grande 
trous quartes de la longueur dii 
corps d'un homme. On appelle 
ces caves \^s Sefulcbres des Pro- 
pheies. • 

C'eft encore fur cette Monta- 
gne^ qu'on honore l'endroit, où 
l'on dit que Nôtrc-.Seigneur ap- 
prit à fes. Apôtres TOraifon 

Dominicale! 
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Dominrcale > & où il leur pré- 
dit la deftru€tion de lérufaUm -, 
& du monde entier ; mais on 
n'en voit aucun vcftigc. 

Après avoir vxQté ces lieux » 
on monte jufqu'à la cime de la 
Montagne» pour y honorer reri- 
droit , d'oii le Fils de Dieu mon- 
ta aux Cieux. Les Fidèles y a- 
voient autrefois bâti une- ma- 
gnifique EgUfc î mais ayant été 
détruite» les Infidèles y ont bâti 
une petite Mofquée odogone 
en dehors, & ronde en dedatns* 
£lle eQ: ornée à chaque angle de 
colomnes de marbre. 

Ceft dans cette petite Mof- 
quée , que les Turcs confervent 
avec grand foin la Pierre fur la- 
quelle paroift encore le Sacré 
Veftigc du Pied gauche du Sau- 
veur. Nous devons ce bienfait 
moins à la piété des Turcs » qu'à 
leur avarice \ car ils tirent con- 
Tom.V. H 
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tinucUement de rargent des Pè- 
lerins, pour les y laiflct entrer- 
Saint Jérôme dit que de fort 
temps il eût la xonfolation de 
voir , & d'adorer les Veftiges des 
deux Pieds du Sauveur. Mais les 
Chrétiens prétendent » que de- 
puis ce temps-là j les Infidèles 
ont enlevé le Veftige du Pied 
droit, & Tont placé dans leur 
grande Mofquée de lérufaUm , 
où ils le font voir comme étant 
k véritable Veftige du Pied de 
Jcur Prophète Mahomet. Le ref- 
ped qu'ils lui portent appretïd 
aux Chrétiens la -vénération 
qu'ils doivent avoir pour les 
chofes Saintes. 

A quelques pas au xieflus de 
cette petite Mofquée , qui ren- 
ferme une fi.précieufe Relique, 
il y a une Grotte profonde , 
dont l'entrée n'cft permife qu'- 
aux Mahométans. Je n'en ày pu 
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voir que la Porte. Elle cft gar- 
dée par, un Turc qui fc rend 
traitable par une compolition 
pécuniaire. 

Ce fut cette Grotte que Ste. 
Pélagie choiût pour y palBiçr le 
rcftc de fes jours/ dài>s une trèsr 
ligourcufe & confiante Péniten- 
ce jufqu'à fa mort. Quoique cet- 
te Grotte foit fermée aux Chré- 
tiens 1 ils ne laiffent pas que de 
s'en approcher par dévotion. 
Cette demeure afFrcufe ^ que 
Pe7tf^/>. préféra aux Palais Ôc aux 
déhces de la Ville à'^ntioche i 
infpire Tefprit de compondion t^ 
& nous découvre les richéffbs 
immenfcs de la bonté & de la 
miféricorde de Dieu » toujours 
prêt à recevoir les Pécheurs qui 
reviennent à lui avec un cœur 
aulTi contrit & humilié > que le 
fut celui de cette PéchcrcfTc. 

A l'Occident de lerufalem , & 

Hz 
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fortant de cette Ville par la Por- 
te de Damas y on voit le Sépulchre 
de lérémie 9* qui eft dans une 
Grotte de vingt -cinq pieds de 
large > & autant de hauteur. Les 
Turcs qui s en font tendus les 
maîtres j font croire au Peuple 
ignorant & grofller y <^ue cette 
Grotte étoit la demeure d'un de 
leurs Santons ; c'eft à dire de quct- 
que Fanatique de leur Seâc 9 
qu'ils font pafler pour un Saint. 
A quelques pas au delà* je vis 
CCS prodigieufes Cavernes, qu oa 
appelle Us Séfukhres des Rois. Ce 
font des Chambres accompa-^ 
gnées de Galeries. Elles ont leurs 
corniches & pluficars autres or- 
nenïens d'Àrchitefture^ Le tout 
a été taillé dans le Roc avec le 
marteau & lecifcau. Lesdépcn- 
fes prodigieufes & néceffaircs 
pour venir à bout d'un ouvrage 
il difficile 9 n'ont pu être faites» 
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que par des Rois. Mais, ce qui 
m*a pàtu plus digne d'admira- 
tion > ce font les Portes qui fer* 
ment ces Sépulchres ; car les Ou- 
vriers qui y ont mis la main> Ics^ 
ontconftruitesduRocmêmc. Ils 
les ont ornées de moulures & de 
panneaux travaillez avec autant 
de délicateflcr q.uc s'ils étoient 
de mcnuiferie. Il n'y a pas jnf- 
qu'aux pivots des Portes» qui 
ne foicnt pris dans le Roc , éc 
faits du Roc même- 

Je m'infiDrmai des perfonnes 
les plus intelligentes > de lori-- 
gine de ces Sépulcres > & du noii> 
des Rois qui y ^voient été in- 
humez ; je nç trouvai qui que 
ce foit , & je ne découvris au- 
cun veftigc r qui pût m'en don- 
ner connoiffance. 

Le temps du départ de la Ca- 
ravannc approchant , ;e profitai 
de ma derniéjrc journée pouj; 

H 3 
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aller vifîtcric céMhxt-JMrona^éft 
de Saint Sa^a. L'amour que ce 
Saint Solitaire avoit pour la fo- 
litudc & la pénitence > lui fit 
chercher tm lieu de retraite. Lc5 
Défcrts les plus affreux étoicnt 
ceux qu'il aimoit i c'eft Ce qui 
lui fit choifir pour fa demeure 
la Montagne où cft aujourd'hui 
ton Monaftcre. 

Cette Montagne cft à trois 
Ikiics de Bethléem j & à quatre de 
Icrufalem. Elle eft fort longue r 
& pleine de Rochers qui s'ou- 
vrent en une infinité d'endroits? 
ces RocTiers creux avoicnt dcji 
fcrvi de Cellules r & d'Oratoi- 
res à plufîeurs^ Anachorètes a- 
vant Saint Saba. 

Le Torrent de Cédrojfk COUle au 
pied de cette Montagne. La 
vciic du Torrent , qui rapclle 
le fouvenir du commencement 
de la Paflioa du Sauveur > partot 
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rrès-proprc à ce Saint Solitaire r 
pour entretenir dans foh cceus^ 
Kamour de la Péiiitedce. 

Il n'avoir que dix-huit ans r 
lorrque le defir de fe donner i 
£>ica lui fit prendre la réfolu-^ 
fion de quitter fon Père & fa 
Mère r qui Taimpient unique* 
ment > & d'entreprendre le Pè- 
lerinage de Icrufalèm. II fe retira . 
dans le MonaAiére de Saint Eipi^ 
de. Lts veûes que Dieu avoir fur 
ce jeune Homme r parurent au 
Saint Abbéfî claires r qu'il '}\i^ 
gea à propos de l'envoyer à Saint 
Bntlnme j qui avoir reçu du Ciel 
fe taletit di: conduire les âmes à 
k perfeâion où le Seigneur les 
appelloit.- 

Saint Euthime reconnut bien-»- 
tôt dans le jeune S4d)a de gran- 
des difpofîtions pour s'avancer 
d^s les voyes de Dieq. Il fit 
ta effet fous ua fi boa Maître 
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de grands progrès dans lai vcrtu^- 
Elle croiflbit à proportion que 
fon amour pour la folitude r 
pour rabftincncc & pour TOrai- 
fon croiflbit en lui. La réputa- 
tion de .fa Sainteté niâls;ré la rc- 
traite > attira de tous cotez des 
hommes > qui vcnoieht embraf- 
fer le même genre de vie. 

Les Démons jaloux de tant 
d'âmes qu'il leur en le voit 9 lui 
livrèrent de grands combats. Ils 
fufcitérent contre lui de faux. 
Frères r qui lui firent une cruel- 
le guerre : ils en vinrent njcme 
^ufqu'à attenter plufieurs' fois à 
fà vie. Dicur ne permit pas qu'ils 
KulTifrcnt dans leurs criminels 
projets. Avec tous leurs mau-: 
vais traitcmcns 9 ils ne purent 
pas feulement lui faire perdre Ia> 
tranquillité de fon ame. H pY 
eut qu*à la perte de Saint Euèhi- 
mtj que le Serviteur, de Dieii 
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paru t être fenûblc. 

Saint Eutkme en mourant nom« 
ma Ton Difciple pour fon Suc- 
ccffeur. Getui-ci fe défendit 
long-temps de prendre la place ' 
de ion Maître. Mai$ tous les 
Solitaires de concert l'obligèrent 
à obéir à la vpix mourante de 
celui , que Dieu lui avoit donne 
pour Supérieur. 

La fageffe de fon gouverne-^ 
ment) & la faintcté de fa vie y 
acquirent à fon Monaftére une 
fi grande réputation » qu'en peu 
de tems on y vit arriver de tou- 
tes parts 9 des hommes du Sié*^ 
ele j qui venoient fe jetter au^e 
pieds du nouvel Abbé , & lui 
demander inftamment Ta gracef 
de les recevoir fous fa conduite. 
Quelque difficulté qu'il* leur fitt 
il fe trouva néanmoins le Père 
de deux cens Difciples, Lesder-^ 
nicrs venus qui ne trouvoicnt 
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pas de place pour s'y renfermer y 
fc creufoient eux-mêmes des 
Grottes dans le Roc de la Mon- 
tagne. 

Quelque temps après , le Bien- 
heureux Saha ayant reconnu 7 
que dans ce ^rand nombre de 
fes Difciples, il j en avoit plu- 
fieurs qu'il jugeoit^plus propres 
à vivre en Communauté -, que 
dans une étroite folitude ? fit 
bâtir un Monaftére ^ où il mît 
fous la fage conduite d'un Saint 
Homme nommé Théodore j ceux 
qui étoient appelez à la vie Re- 
ligieufe. II préféra pour lui la 
vie des Anachorètes r & gouver- 
na ceux qui embraflerent le mê- 
me genre de vie. Il choifit pour 
fa demeure perfonnelle une 
Grotte, qui n'étoit qu'un creux 
où ua homme à peine pouvoit- 
il être de:bout. C'éft dans ce 
Creux.» qu'il prenoit un peu de 
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repos pendant la nuit. 11 n'avoit 
pour Ik que la dureté des Ro- 
chers /& des, lc§umes pour fa 
nourriture : il ne laifTà pas que 
de .vivre jufquà l'âge de quatre- 
vingt-quatorze ans , fans avoir 
jamais adouci l'auilçritc de fa 
vie. Enfin fentant la fin appro- 
cher, il aflembla fes Difciplès* 
Il leur fit un très - pathétique 
difcours pour les exhorter à vi<» 
vrc toujours dans une union 
parfaite , dans la fuite du Mon- 
de 7 dans la communication a- 
vcc Dieu feul > dans les jeûnes. 
Se dans la pratique éxaâe des 
Régleraens de la vie folitairc , 
qu'ils avoient embraffée. 

Pendant que le Saint Abbé 
leur parloir en termes pleins de 
dévotion , ils fondoient en lar- 
mes, & la Grotte du mourant, 
qui étoit couché fur une lîmplc 
ûattc , rctcfltiflbit de leurs Cou- 
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pirs. Ils lui demandèrent fa bé- 
TiéàidiiMX* Il la leur donna» leur 
difant ^ que par la Miféricorde 
de Dieu > il fcroit pour toujours 
témoin de leur fidélité à fon 
fcrvice* Il fç fit cnfuitc reciter 
des Ffeaumes > Oc pendant qu'on 
prononçoit ces paroles : Je dor* 
mirai ^je me repàfirai dans U Sei- 
gneur 9 il rendit paifiblement fon 
ame entre les mains de fon 5aa* 
vcur. 

Ain(i mourût le Saint Abbé 
Saha plein d'années & de min- 
tes. L'Empereur lujtinienf qui a- 
voit pour lui Tamour d'un Fils 
pour un Pcrc ^ donna de fcnfi- 
bles marques de fa douleur fitôt 
qu'il aprît famort. 
: Les Miracles qu'il pliit à Dieu 
d opérer après fon décès ? font 
autant de preuves publiques de 
la Sainteté de fon Serviteur > Pè- 
re d'un grand nombre d'Ana- 

' chcKtcs. 
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chorétes. On nous fit voir nn<è 
Fôntainequi porte fon nom i par- 
ce qu'on prétend ■> qu c ce fut à fa 
prière , que Dieu fit for tir de 
Icau d'une roche pour fubvenir 
auxbefoins de tout le Pais. De- 
puis ce temps-là j cette Fontai- 
*^\c n'a jamais tari. ^ 
' Qnnous coftduifitàfon Sépul- 
chrc, qui çft en grande vcnéra- 
tioii. Stoiî corps cependant a cté 
enlevé > j)Our être tçanf porté à 
Venifo. Mais on a condruit en 
ce lioLi une Jolie Chapelle > cou- 
ronace d'un, petit Domc ? où l'on 
entretient continuellement une 
lanipe allumée* 

Ce font aujourd'hui des Reli- 
gieux du Rit Grec ? qui vivent 
dans le Monaitcrc.de 5^mr Saha. 
Ils' y abfcrvent de rigoureux 
jeunes f & y chantent régulié- 
rcQient les loiianges de Dieîi 
pendant pluficurs heures de 
Tom. V. I 
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la nuit & du joun 

Après lavifîtc de té Monaftc- 
rc> il ne neus feftait plus rien à 
toir à lérufatem 7 ijui fûfciiignc de 
nôtre curiofité. 

La Caravannc qui nous y 
avoit conduit ayant fixé !e four 
de Ton départ au 27- Avril, r al- 
la i des le grand matin aa Samt 
Séfulchre » polir y remercier Dieu 
de la grâce qu'il m'a voit* accor- 
dée de venit en cesLieuxSaintsi 
fi propres à infpircr des'fcnti- 
mens d'amour & de rccOftfioif- 
fiince pour nôtre Divin Rédenv- 
pteur. 

Je pris cnfuite congé des Pc- 
res de Tcrrci-Saintc , & j'sïllâi 
joindre la Caravanne. Neus pft- 
mes nôtre chemin par Ramd & 
de Ttàme nous allâmes nous em- 
barquer à lajfa-, où il fa lut pa- 
yer pour là féconde fois k tri- 
Irat aa Turc* 
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De iaffa 1 ow nous nous cm- 
Èarqiaâmcs le dernkr jôiii: d'A- 
vril >4>ous allâmes nous rendre 
au Port de Saint letgtn i^cru 

Nous y arrivâmes hcttrcufcnjcnt. 
Nous n'étions éloignez de Nd^ 
^fireth que d'une Journéc-r Moit 
inrention ctoit d'y aller, quand 
même il y auroit eu plus loin. 
Nd:^reth »'eft cj\corc aujour- 
d'hui » comme il n'éroit autres- 
fois , qu'mie nwferaWc Boutga- 
ëe, d'oui difent les Saintc^s Let- 
ttçsi on nccroyoit pas qçi'il pût 
venir qiielque chofc de bon* 
Mais depuis qae le Verbe s'y eft 
&it. Chair r ce Hameau & fo« 
mm feront à tous les Chrctjpns 
cû une ctcmcllc vénération. 

Le zS' Mars t >Fêtc de TAn-^ 
BQftciatîon 9 on voit arriver cha-* 
que année un grand nombre de 
Pèlerins i qui y viennent hono- 
rer la Mère du ycrbe incarne. 

Iz . 
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Saint I^oiiis dans Iq temps des 
Çroifadcs y vint en- pcrfonnc 
avec fa Cour. Du plus Joirvqu'H 
appcrçcut'Ja Sainte Chapelle > 
i\ fc mit à pied, & continua 
.ainfi le rcfte du chemin.- 

II ib prépara par un ieùnc au 
paiii &z à Icau pour recevoir \t 
précieux Corps da ïils de Dieiii 
& paffa quelques jonrs en priè- 
res devant les Saints Autels.. 

Cette Sainte Chapelle ^ où la 
Sainte Vierge eft honorée , âétc 
bâtie dans le lieu même oii étoit 
celle qui fut miracuïeufemcnt 
tianfpôrtée en Vamaltielc '9. 
May de Pannée 1291. & cflfuiic 
de ValmatU à Zaurttttl elle a 
d'un mur à l'antre^ fix pieds & 
demi de large > & vingt r un 
de long. On y-^ dreQc trois Au- 
tels» run à rbrient dédié à Su 
Jofeph j Tautre au Midy dédié 
à Sainte Anne > & le troifiémc à 



rOccidcnt dédié à TArchangc 
Saint CabrieL 

Près cette Chapelle > il y a 
une G;'Ottc taillée dans le Roc, 
qui a voit fa communication a- 
vcc la petite Maifori de la Sainte . 
Vierge. Cette Grotte lui fervoit 
d'Oratoire ,• & 1 on croit qti elle 
y étpit en prière lorfquerAn- 
ge Gabriel lui vint annoncer le 
Myftérc , de rincamation du 
Verbe. 

Samte Héïént fîf mettre une 
Colomnc dans l'endroit d'où 
TAnçc la faliiaj, & une autre 
dans celui où Marie pleine d^ 
Grâce lui fit fa réponfe. Ces 
Colomnes font à deux pieds ou 
environ l'une de l'autre : cdlc-ci 
a ét^ rompue par des Vagabons 7 
qui chcrchoient des thrélTors : il ^ 
n'en refteplusque là partie fupc- . 
rieurc» qui cft demeurée fiffpcn- 
4uë^à- la^ vouttii Objet qtie^ 1^$^ 
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Chic tiens & les Tuîcs'regardciit 
comme quelque çhofe de mira- 
culeux /Xes Pérès de Tetre-Sain- 
te ont un Hofpice près de Is 
Chapelle > & y Jrcçoivcnt les Pè- 
lerins avec beaucoup de charité; 

Au delà de cette Chapelle 5.on 
voit les retics d'une grande & 
belle Eglife» qui a çté bâtie fnr 
le terrain où Ion prétend qu'c- 
toit la Bouticjtêe de Saint lofefh. 

A rextrêmité de la Montagne 
on appcrçoit le plus affreux Pré- 
cipice que j'ay.e jamais yu. Ceft 
dans ce Précipice > que les Nd- 
:::^rmis voulurent jet ter le Sau- 
veur > pour fe. venger des repro- 
ches quil leur failbit de leurs 
dcfordies. 

Revenant à Ar4;^^K<?r/^rOD lîoiis 
fit remarquer une Roche (uc la- 
quelle on voit un Genoiiil in> 
p.rimé^ Les Chrêtii^ns difent a-, 
voir appris de leurs Pérès, que 
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k Sainte Vierge fc mit à genoiiiif 
fur cette Roche v pour bénit 
Dieu de k confcrvation de foxt 
Pift y & que c'cft k figurç me- 
mt de fon. Genoiiil -, qui y eft 
demeurée empreinte. Sainte Hé- 
lène y avoit fait bâtir une Eeli- 
fc qui ne fubfifte plus- 
Après avoir fait nos dévotions 
à Na^i^th i nops parcourûmes 
ui^e partie de la Galilée ^ pont 
aller jttfqua la- Merde Tibcriadc. 
Les terres de .cette Province r 
qai étoientautr^fois^ fi. fertiles & , 
fi peuplées 7 font aujourd'hui en 
friche & déferres. On appelle 
cette Province le Pais de l'Jtn-^ 
Honciatron -> ou de l'Evangile ? par- 
ce que JSlôtre Seigneur avec fes 
Apôtres y avoir annoncé d'a- 
bord fa Sainte Loy. 

Nous pafsâmes par S-afhet^ 
Quelques Juifs foutiennent» que 
€£L lieu eft L'ancienne Bethnliey, 
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•mais avec trc5-p€u peu dcfôn-» 
dcmcnt. Quoi qu'il en foit> cet- 
te Ville t <{\ii n'en a qne le nom « 
€& très -peu de chofc > & cft fi 
pauvre '9 que les Habitons cou- 
chent fur la dure. 

Nous traversâmes enfuitc U 
chamf deDothaïn. Les Troupeaux 
de léicd dcvoient s'y bien trou- 
ver > car il eft très-fettilc f de fo 
fertilité devoir être encore plus 
grande > lorfque fes Bnfans y 
conduifosent leurs Troupeaux^ 

Konsvimcs dans ce Champ /^ 
Puits d^ iffiph y où fcs îrcrcs le 
^ttérent : le nom lui en eft de- 
in Are. Il çft cou vert d'un petit 
Dôme foutenu par quatre peti- 
tes colômnes de marbre. Nous 
continuâmes nôtre marche en 
cherchant Caphamaum. A peine 
pûmes -nous reconnoitre la pla- 
ce de cette malheur eufe Ville > 
eft preiqu< xez- terre On 
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n'y voit que des morceaux dc^ 
coloroncs , des reftes de fxifcs» 
& des chapiteaux, quiparoiflcnt 
avoir été bien travaillez.. 

Ce font autant de témoins de 
la colère de Dieuxontre cette 
Ville, dont les crimes èKcitoicnt 
continuellement là- vcngtrancc 
du Qicl. Son malheur vint de fa 
trop grande profpérité. Tout y 
contribuoiti ^a fîtuation ctoit 
des plus hèufeufes- Elle ctoit 
fur les borda agréables delà Met 
de-Tiberiade , & s'étendoit à fon 
Orient fur le penchant d'une 
belle Campagne. EUe avoit en 
abondance tout ce qui étoit né- 
céflaire à la vie 5 car la Mer d^um 
côté lui donnoit des Pdillons de 
toute efpéce7-& en grand' ndnv- 
brcô &, de l'autre > le plat-pais 
lui fourniflbit tout, ce qu elle 
pouvoif fouhaiter de plus déli- 
cieux,: Elfe voy oit .arriver <ûnti- 



naclkmem chitz clk des Voya*^ 
%cvtts de divcrfesKatiOfts» qui 
s'y ttndoicnt pou^ç ioâir de fes 
douceurs & de tes^ agcemcas* 
Tant d'avantages rcndiitntJcs 
cœurs ic Ces Habitans fi meus 
& fi fettfuek t <ju ils devinrent 
sâfiaufîbks aux paroks -du Sau^ 
veuiy &à fcs Miracles » <ï^i au» 
f oient converti les Villes de Tyr 
êc de Sidon*^ ^ 

Je m'arrêtai pînfieiiis fois à 
eopfidéret les £attx de la M^di 
TÀériade. Je Ole repriéfentois a« 
i^ec une )oyc que je ne puis tx- 
primer y cette heufeufê Barqut 
où Nôtre Seigneur étant avec 
fes Difciples » calmoit. les eaux 
de cette Mer ors^eufe» & kut 
faifoit faire une pêche, fi abos'» 
dantcr qu'ils en fiitent etonacz^^ 
Cette Mer peut avoir trois lidici 

^ Mou lu 21. -< 
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de largeur 9 & huit ça neuf de 
tongucur. 

La Ville 4e T^riaie éit \At» 
par Htroit le Tétr^ijue j ea l'hon* 
neur de Tihere. £llc donna fou 
nom à U Mer Tiheriade^ Saint 
Luc rappelle ÏBtMg de Géne^ 
:^^et f parce qu'elle arrofe à foii 
Sc^entfion les terres de O^* 

Tiberisdey qui ctôit autrefois 
une belle Se grande Ville 9 cft 
^joatd'iMi détruite; Ceft le 
icm des puvrages des hommes. 
Ily aivoit une Eglife bàde» dît-^ 
on 9 par le Prince T4ncréde dé<- 
diceà Saint Pierre poux honorer 
k lieu > où le Sauveur donna au 
Prince des Apôtres le pouvoir 
âé Ikt & Relier. Oti y a colfifejrvé 
a^ec {4as^e foin un Bain 9 dUinc 
eau fi cbaude> qu'on n'y peut te» 
nir la main. Elle eft médecina^ 
k y & les bains en font fort fa« 
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lutaircs & très fréquentez. 

Pour revenir de Tiberiaie â 
NaT^areth > nous prîmes notre 
route par le Vallon où Notre 
Seigncirr fit la nialripUcation 
des pains- Ce Vallon cft entre 
deux montagnes > d'où le Sau- 
veur voyoit cette multitude de 
peuple, qu'il raff4(îa de. cinq 
pajns, & de deux poiflbns mul- 
tipliez. ♦ • 

.Après une demie hcijre de 
chemin > nous arrivâmes à Ja 
JMontagM' des StdtitudeSit qui tl'é- 
' lève feule du milieu d'une vafie 
plaine > &^qui a de tous côtés 
de très-beaux alpefts. On l'ap- 
pel Q/^/d. Mo»t0ff%e'':des' Béatitudes ^ 
par<:ev|uc ce iji.t .Tu ï^. cette Mon- 
tagne,' que k^ îils. dç Piçu;6t 
à fes. Diïci'pies Ciet: • .Ackp^rabljC 
Sermon quircenferme une Mo- 
rale (î fn^e' & fi raifonnablc i 
qu'içlle -cft Une' pueitte ftniilîle 

de 
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ëc la Divinité do fon Auteur. 

Deux ou trois /Heiies plus 

loin nows. traîversàracs nnc 

Plaiçe? qu'on appelle ta Plaine 

des Epies f pa;rceqcie l'opinion 

comoiunccft qiié ce fut dans 

<sctte Plaine ^ que les Apôtres 

preflez de la faim un îour de 

Sabat arrachèrent des épies poux 

s'en, nourrir. 

A demie. lieiie de là ^ nous 
entrantes dans Cana de G alitée » 
où le ïils-de Dieu fit fon pre- 
inicr Miracle. Les Turcs ont 
fait une Mofquce de TEglife^ 
quiocîcupe la place de la Maifon 
où le Miracle fut fait. Elle eft 
piçccdée* d'un portique ^ qui a 
fut fon frontifpice la figure de 
trois Cruches en relief. 

A q«elques. pas de là, on. 

montre une ïontaiiie^ où Ton 

puifa l'eau » dont les Cruches 

Êirçnt remplies. Si " la Tradition 

Tom. V. K 
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de rous ces faits n'eft pas bien 
inûc 7 elle fert du moins à nous 
conferver la mémoire des a- 
fiions du iSaiiTveui: du Monde 
& de fes Difcipkis. 

Nous revînmes pœir k fé- 
conde fois à Na^teth. ycw le 
bonheur dje dire la MclTe daâs 
ia Chapdle de la Sainte Vierge 
Le Mont de Thah&f eft à deox 
tieiieà de I^a:^reilu Noui( eâ 
étions trop près pour nous pri- 
ver de la confolation de grim« 
pcr fur cette Montagne 9 û cé« 
lébre dans nos Ecritures. Mms 
nous mîmes donc en. cbcmiii 
pour y arriver. Elle eft tfunc 
îiautcur furprenante. On no«s 
afifujra 9 qu'on la voyoit ic 
quinze liciies. Je n*ay pas de 
peine à le croire i car elle do* 
mine^ fur deux Plaines d'une 
vafte étendue » fa forme eft ron* 
de. Elle s'élève ^n Talc comnie 
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«ô grand Dôme Nous mîmes 
une heure à la monter par un 
petit fcntiei: très-«j:ude 9 èc tcçs^ 
étroit. 

Saint Jérôme laportc , .que 
Sainte Faule eut le coumge de 
faut ce chemin à pied jufqu'à 
fbh fommet. On y a bâti une 
petite Chapelle. Javois avec 
rhoy des ôrncmçns pour y célé- 
brer nos Saiats Myftéres : ;e 
n'eus que le temps de dire la 
Sainte MeflTe î car à peine l'cûf- 
fc finie f que des Turcs d'un 
Village voiiiiv accou tu mcz à 
monter en courant cette rude 
- Montagne > vinrent nous intcr* 
rompre 1 pcmr exiger de nous 
un tribut. Nous eûmes toutes 
les* peines, du anonde à nous ti*' 
ter de leurs mains\ & nous hu 
mçs obligeas de dérccn^re de la 
Montagne beaucoup plus vitct 
%uo. nous n euf&çtis voulue 



112 Mémoire J ii^s Mi (fions 

Il ne nous rcftoit plus de naî- 
tre Pèlerinage , que Je fcul 
Mont earmel à vifstcr. Nous y 
allâmes avant que de regagneif 
SiÙHt Jean d'jicre. It n*y a pas 
plus de (îx. ou fept lieues du 
Thabar- au Mont Carmd* Cette 
Montagne eft célèbre pa« l'hon- 
neur qu'elle: a eu de fcrvir de re- 
traite au Saint Prophète Elie» 

"Jorfqu'il fuyoit les fureurs d'^- 
chah &c de lé^^M. 

Cette Moufagnc y ou plutôt 
cette longue fuite de pluficurS 
Montagnes^ qui fc tiennent rùr- 

\ne à l'autre , a fept lieLics .de 
longueur du Nord -Eft au Sud> 
OiicÛ:. La Mer bat fon* rivage 
d'un côté» & de Tautre le Plcu^ 

i§e Cijjfo» roule- fcs eaux le long 
du CarjneL. 

Ces Montagnes élevées > qui 
dominent fur la Mer» & fur de 
vaftes ca|np«gnes y. xxïétivtnt 
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l'éloge j que l'Ecrirare fait de 
l^ur beauté* 

Les RR. PP. Carmes Dcçhaut 
fez font depuis longtemps en 
poflèflfioil de cette Sainte Mon- 
tagne du CarmeL Ils y vivent au- 
jourd'hui comme ils y ont tou- 
jours vêcu> c'eft à dire dans une 
eontinuell'e retraites & dans 
une confiante rcgulàritc. Nous^ 
montâmes à leur Monaftére , où 
iJs nous reçârent aivcc tous ies 
empreffemens d'une, fijptçcre a- 
siitié. 

Leur Monaftéfe confifte dans 
différentes Grottes» que ces fer- 
vcns Solitaires fe (ont faites à^ 
leur ufagc. Leur Chapdic dé-^ 
diée à la Sainte Vierge eft très- 
dévote. Elle étoit auparavant 
la Grotte dt le Saint Prophète: 
fe^ rctiroit pour prier. J'eus le 
bonheur d'y dire la Meflc, > 

Iks RR. PP» nous conduifi* 

K3. 
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rcnt eux-mêmes à une Cavcf-^ 
ne , qui çft au dclFous de la 
Chapelle : cette Cavertie taillée 
dans le Roc » eft une. cfpccc de 
Salie longue» & large à propor- 
tion» dont les murs & les plan- 
chers font très-unis. . Ou dit que 
c'cft en ce lieu qu'Elie faifoit fcs 
inftruftioiu au Peuple » & répon- 
doit à tous ceux qui venoient 
le confultcr* Un lieu fi faint & 
Il rcvcré de% Chrétiens eft entre 
les mains des. Infidèles. Ils y 
ont un Santon on ReIio,ieux 
Turc j qui en eft. 4e Gajc/iicn > 
& qui cîoge. un tribut, des Pc^ 
Icrins pour y entrer» / ^ • 

Je pajflfai quatre jours dans cet- 
tc.agrea,ble Solitude. J allai joie-» 
dre cnfuite nôtre Gara vanne 
pour nous icj^idrc.à Saint leM 
iSicre 7 ci oii nous continuâmes 
nôtre route idfqu' à Seyde lien 

de maMiUion > d'où j'ctoispatri.. 



de^htCdèlidansleLe'ydnt. ri5^ 
A nôtre arrivée nous allâmes^ 
tous enfcmble rendre à Dieu: 
nos aûions de, grâces de la pro-- 
teftion > qu'il avoir bien voulm 
nous accorder pendant nôtro 
Pèlerinage»^ 

Je ne vous* arpoinricî parlé» 
MonR.-Bercvdes Arabes, qui» 
font les plus redoutables enne- 
mis des Pèlerins.- On les trouve 
par tou>t:9 & même dans des en^ 
droits où 1 on ne. croiioit pas> 
qu'ils pùflcnt être- Ils efpion*^ 
nent les Voyageurs fur lès che* 
niins. Il : eft prefque impoffiblci 
de ne; pas tomber entre leurs^ 
mains , ôc lorfqu'on a eu lo 
malheur d'y tomber » on nca» 
fort point fans' en être dévâlifez^ 
Ils nôi fçavent pointXc faite un 
autre revenu i quô* celui qu'ils. 
trôuvent-en pillant les Pèlerins^. 
Nous fumes allez heureux 9 poui: 
a'en:aYQix4}oint été attaquez» > 
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Je ne finirai peint cette let- 
tre y Mon R. Fefe 9 fans vous 
dire encore un rapt des Ghcva- 
liera de Jcrufalçm. Ils font iâ 
dans une très-grande tonfidc- 
ration- t'honneur d'être Che- 
valier de Jërufalcm ne s'accor- 
de qu'aux pcrfohnes difkinguécs 
ou par leur Noblcfle» ou par. 
les fcxvicesv qu'ils ont rendus 
aux Saints Lieux » bu bien par 
les aumônes conûdérables) qu'cl* 
ks ont faites au Saint Sépulchre* 
Le Pérc Gardien de lérufalem 
revêtu de fes habits Pontificanic 
s'informe des qualitcz des Pic- 
tendans». Ceux qui ont été char» 
gez.de faire les informations 
uécefiaires 9 en font leur raport. 
Les informations étant jugées 
légitimes » oh tire du Saint^Sc- 
pulchre TEpéc-* de Godejrùy de 
Bomllon y fon Collier & fes 
grands £proA$«~On mec d'abord^ 
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KEpée dans ia main du nouvcaa 
' eiicvalier 5 on l'attache enfuitc 
à fon côtes on met fcs Eprôns 
à fes pieds ,-& le Collier dor t 
avec la Croix à fon col. Après 
cette Cérémonie on recite des 
Prières ,• les Prières finies j lé 
nouveau • Chevalier prononce 
une formule qui contient fes 
engagcmens. Le Pcrc Gardien 
lui fait un Difcoucsr oii il f^it 
d^'abord Téloge de la dignité 
d un Chevalier de Jérufalem. li 
cicve cet Ordre au deffiis de 
tous lés autres Ordres -de CHe- 
vaferic ï donnant cependant la 
prééminence à- celui de la Tçi-^ 
fin ior. 11 inftEuit le /louveau 
Ghcvalier de toutes les obliga- 
tions qùll contrafte en cejourk 
H lui tccommandc' particulière- 
ment le bon exemple v & le zele 
qu'il doit avoir pour là dëltnfa 
& la. coafervatipn des Saints. 
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Xknx. Enfin la Ccremonic dtf 
la Réception du Chevâlict de 
Jémfakm fc termine par une 
Proccffiott fotemnelîe au tour 
du Saint Sépukhrc* 

Je finis par ce récit > Mon R. 
Pere» celui de mon Voyage à 
JcrufaUfH^ Il ne tttt refte plus 
qu'à vous aflfurer » que quand 
' }c n*aurois eu que le feul bon- 
heur de voir les Sacrez Monu- 
œens r qui font autant de té- 
moins fidèles de touit ce que te 
Saintes Ecritures nous xappor* 
tcct lie la Mort & de la Paffion 
du Sauveut > ;'aur6is d*étcrnclte« 
aâtions de grâces à rendre à 
Dieu -, (\*avqir bien vôula m'ad- 
mettre au nombre de fes Mit* 
fiônnaircs; • 

Que ne puîs-je faire ctttendre 
ma voix à tous nos Frères qui 
fonf en France > pour les in vi- 
siter à venir pajtager avec nous 
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ces conlblationsy que lePérç d^e 
la Moiâbû acEOfdc à fes Ôu« 
yxicrs ? ... 

Venez & voyez > écrivoit au-t 
trefois Saint Jérôme à AUrccU 
lei & à d^autrcs Dames ILo« 
iiiaines^ poui les engager à quit<» 
ter le tumulte & les embanras 
de Rome 9 pour venir à BéMétnu 

On n'y voit pas^ il eft vrai ♦ 
kurdifoit ce Saint Solitaire 9 or 
n'y voit ni les fupcrbcs Edifices 
4c la première Ville de TUni-* 
vers , ni fes vaftes <3allerics en- 
richies de peintures & de doru- 
re» ni fes Tôrtiqucs incruftez 
ides marbres les plus prétieux ; 
on n'y voit pas les fooipteux 
Emmeublemens des Palais 9 où 
1-or Si l'argent font prodiguez 
avec CT^càs : mais vous y verrez 
la Crèche du Sauveur^ & cette 
!Etàble où il recevoir les hooi!- 
mages^ des Paâeiirs & <ies flois^ 



Ces fciils objets paroiflbient 
i Saint Jérôme capables d'^tti*- 
rer à BétUéem les E^mes Ropiair 
nés. Combien d'auttes motifs 
puisrj^ ajoutée à ceux-ci > poirr 
exciter nos Frères à venir avec 
nous à \j^tfi à Damas^ à Trifolii 
à Seyde , à JerufitUm, » dans les 
Montagnes dn Liban > dans. le va- 
fte Ko^zxirnç d' Egypte ? Toutes 
ces terreç font Saintes. j depuis 
qu'elles ont été fantifiées par U 
Nailfanc^e & par les 4:ra vaux doi 
ïils de Ddfeu. . 

C'eft ici où il a fait -choix de 
fcs premiers Difciples. .Nous 
marchons par tout fur leurs pas. 
Nous pfêchons le Saint Evan- 
gile dans les Villes •& dans les 
Bourgades i où ils l'ont Annoncé. 
Kous tâchons de qialntenir la 
Foy chez les JSIatiops ? qui l'ont 
i^çuë des. Apôtres. Nous la 
défendons contre, rinfidelité^ 

^ qui 
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qui s'cftbrce de la détruire» 

La m&iffon fe préfente par 
tout aux Honmies sic bonne vo- 
lonté. 11 cft vrai qu'il faut mar- 
cher fur les épines & fur les 
ronces > mais le Sdgnenr & fts 
Difciplcs y ont marché avant 
'nous^Ôc il nous cft glorieux & 
méritoire devant Dieu de parti- 
ciper à leurs foufFra'nceS. , 

Je vous . demande 3 Mon R. 
Pcre > le fecours de vos prierez t 
pour m'aider à remercier Dieu 
. de m'avoÎT appelle ici à fon fer- 
vicçj & pour nVobtenir la grâce 
d'y finir faintement mes jours. 
Je fuis avec refpeft» 

Mon RBVE1R.END PeRE> 

t 

Vôtre très-hui3ible& très- 
obéïflànt Serviteur 7 
Neretj Jéfuite, 



Tom. V. 
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\y4V PERB FL EVRI^V 
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iM|o-N REVEREND 
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Kos occupations continuelle^ 
pour Xatisfaire aux divcrfes 
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ta C. de /. ddns le Z eyant. iz% 
îons de la Miflion :» nVont 
phc jufquà prefent de 
[faire leiî^cit de mon Vo- 
[dans le I>éfei;t de la BaJ^c 
\ïde. 

profite V du< ccpos & du 

que '}c fuis yenu cher- 

au Caire , pouï tenir la 

[c que je vous ay donnée» 

lettre par écrit tout ce qui 

paru digne de Vous ctic 
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^onfieur lofeph ^Jjèmanni f 
lite de Nation 7 originaire 
[«tut Lfibau , vint en Egyp- 
ariiva au Caire 7 il y a près 
aa« Le ruotif de ion vo- 
étoit de faire en ce Pays 
[recherche des vieux Manuf- 
!S arabes & Coptes j & de 
ijajehctçf à quejque ptix que 
>fet pour eu «nrichir là Bi-» 
icheque du Vatiican^, 4ont il 
Bibliothécaire. 
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Nous le reçûmes dans nôtre 
Maifon > où nous lui fîmes tout 
le bon accueil qui nous fut pot. 
fîble. Je lui fis offre de le çon-* 
ditii'c dans les Sacri(\:ies des E^ 
glifcs les plus considérables de 
cette Ville. Je l'accompagnai 
à fa prière dans les Monafliércs 
du Défert de Saint Macaire. 
Nous trouvâmes dans tous ces 
lieux un affez grand nombre de 
livres très-rares. 11 prit ceux qui 
lui convcnoient. 

Après cette première recher- 
che » il partit pour la Sym* Oxi 
Faffuroit qu'il y trouveroit d*cx- 
cellens Manufcrits Syriaques. Il 
me dit en partant qu il rcvien- 
droit en cette Viltc le plutôt 
qu'il pourroit, & me fît promet- 
tre qu'à fon retour» je parcou- 
rerois avec lui les Montagnes 
de la hajfi Thébaidey pour y con* 
tinuer la recherche des livres 
Coptes (S^^rabfs. 
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Quclcjues mois s*étânt écou- 
lez » Monficur ^^emanni re- 
vint au Caire* Il Ja'y fut pas 
plutôt arrivé, qu'il me propofa 
de faire 'avec lui le voyage aux 
IDeferts de U Thebdiie > dont 
il m'avpit déjà parlé. U y avoit 
déjà long tenips que je fouhai* 
tois le faire ^ pour mieux cou- 
noitre les Religieux Coptes des 
Monaftéres de Samt \Ahtoinc & 
de Saint Panl^ qui font Schifma- 
tiques. Je m'étois déjà propofé 
d'avoir quelques conférences a- 
vcc eux» pour juger des efpé- 
ranccs qu'on pourroit avoir de 
leur converlion- Je fçavois à 
n'en pas douter ^ que leur re- 
tour à la Foy Orthodoxe > & celui 
de leur Patriarche » étoit d'^iu- 
tant plus important & avanta^ 
gcux , qu*il feroit infailliblement 
fuivî de celui de tout< la Na- 
tion. 

U 
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Je dcfîrois* d'ailleurs examiner 
de près tout ce que je ne fça- 
vois f que far k témoignage 
d'autruy y du JDefèrt de la Thé^ 
baide & des Monaft«€S qui y 
font renfermez- 

Ces motifs me firent prendre 
kl réfolution d'accompagner 
Mon (leur ^jpmanm.^. '^ 

Nous partîmes du Vieux Caire 
Je 23. May 1716. Le bruit de 
notre départ commença à don- 
ner quelques . inquiétudes aux 
Schilmatiqucs. H^ allèrent trou^ 
ver leur Patriarche, &lui firent 
craindre les mauvais effets de 
nos entretiens a^ec ks Moines- 
Sehifmatiques du Défert. Ih 
voulurent même rengager à 
mettre oppoûtion à nôtre voya- 
ge. Mais le Patriarche fc con- 
tenta de me. faire prier de ne 
traiter dans mes Conférence» 
d'aucune Dodrine contiaise à 
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celle de Dufcon* Je le fis aflu-* 
rer > que >e ne prêchcrois que 
for les points fondamentaux de 
Ja Religion de Jefus-Chrift» âc 
les maximes de fon Evangile fur 
la nécedlté du falut 9 fur Thor^ 
reui: du péché r fur la néceffitc 
âcs bonnes œuvres 9 fu'rramouff 
de Dieu & du psschain. Avec 
cette déclîiratioii le: Patriarche 
nous donna fes lettres de reconii^ 
mandation pour être charitable-- 
mentxeçus dans fes Monaftéres»^ 
& pour y viiîtju les Biblior^ 
thcqiKS^ - . 

Nous mîmes à la voile fur 
une petite Barque qui remon-^ 
toit le NiL , 

l.e lendemain de: nôtre ttfi^ 
batquement qui fut le 2A-* Mayr 
nous arrivâmes à la: Ville de 
Bçnifin^t 7 fîtuce fur la rive oc- 
cidentale du Nil à zo. lieuëa 
du Caire. Je vous ai parlé de 
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cette Ville dans ma Carte dn 
cours du Nil qne vous avez 
placée dans le fécond Tome des 
Mémoires du Levant*. 

Nous partîmes de Benifbnetlc 
25. pour aller au Village de Ba^ 
ïadr qui eft à l'Orient du îku- 
vc- Nous prîmes dans ce Vil- 
lage des Guides pour nous con^ 
du ire au Defert de Saint ^An^ 
toine 9 qui étoit un des princi- 
paux objets de notre voyage. 
Nous fortîmes de Bdïad le 26. 
May montez fur des Chameaux 
& efcortez de deux Chameliers. 
Nous marchâmes au Nord le 
long du Nil l'cdCpace d'une ou 
deux licu'és > & cnfuitc nous ti- 
râmes à TEft pour entrer dans 
le célèbre Defen de Saint ^»-. 
toine ou '^e la Baffe Théhaide. 

Ce Défcrt eft (î fameux > qu'il 
n'y a perfonne qui n'en ait en* 
tendu parler > mais peu de gens 
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coniioiflfent fa véritable fîtua- 
tion> fon étendue & le genre 
de vie des Solitaires qui rhabi- 
cent encore aujourd'hui $ ou du 
moins ils n'en ont qu'une idée 
CQnfufe. 

. Comme fày eu davantage d'at^ 
1er fur les lieux > & que je m'y 
fuis donné le temps d'en examl^ 
ner tout ce qui mérite atten- 
tion 9 fe vais tâcher > Mon R. 
Père» de voua faire un détail 
exad» non feulement clés noms 
&c de* la conftiudiôn des Mo-^ 
lîalléres 7 mais encose des Mon- . 
tagnes^ Aq$ Vallçes > des Mines 
de Sel & de Talq, des Arbres >, 
des Simples 7 des Animaux & 
généralement de tout ce qu'it 
y a de remarquable dans ces 
vaftes DéfcrtSj où regnoit au- 
trefois une pénitence bien diffé- 
rente de celle que l'on y voit 
aujourd'hui >. & que le Schifme 
a défiçuréçw 



\ 
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La Carte que je. vous envoyé 
<Sc que vous avez fous les yeux j 
fupléra aux oblcuritez de nia 
plume» 

Cette Carte- qui vous rcpxc- 
fcnte Benifontt fur une des rives 
du Kil? àc Sdiad ftir l'autre 
rive oppofée t vous, dépeint une 
Piaioe Sablonneuie> qui s'erend 
jufqu'à la Gorgé de GSéï. Kous 
marchâmes à travers da cette 
Plaine pour entrer dans cette 
Coiffe termée par deux jl^lonta-* 
giies9 dont' la plus haute 9 qui 
eft i^dtoite« porte le nom de 
Géin oa di ik CiteYmy Tautre 
qui eft à gauche âc plus baîTe 
dl nommée Hajar Mouffoum > 

ou Pierre marquée* 

Dans ce Vallon > il y à trois 
©u quatre réfervoirs d'eau peu 
éloignez les uns des autres &c 
naturellement creufez dans le 
îlpc* Les pluies y qui les ' rem- 
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pliflcnt, cntraindnt avec elles 
une craie 9 qui iread les eaux 
blanchâtres. Nous arrivâmes fur 
le midy au premier Rcfictvoir^ 
qui eft une efpécc de. Citerne, 
ia chaleur ctoit exeeffive , & 
nul arbre dan& ce Vallon ne 
nous ofEroit de l'ombre. On 
A'oyoît feulement quelques petits 
buiûbns épars çà & là & quel- 
ques herbes» qui ne nou!S pour- 
voient être d'aucune utilité. 

Nous avions cependant befoin 
de repos. Nous trouvâmes heu- 
i:eufcment une grande Roche» 
qui s'avançoit à fon fommct , & 
T^Mx deffendoil des ardeurs du 
Soleil u^ne moufle ipaiflcr qu'elle 
ravôit à fes pied^^ Nous -profitâ- 
mes de cette bonne rencontre.» 
pottf laifièr pafler ^ . à Tabri de 
xette Roche , ia ^roffe chaleur 
-du w>ur. 

Sur les trois à quatre heures 
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du foir nous nous rcmîrtics en 
chemin Se nous primes courage 
^our monter jufqu'au fommct 
du MontGebéi. Nousy parvimçs 
en une heure de temps. Nous 
tiécouvrimcs alors une Plaine 
d'une étendue prodigicufe» qui 
s'ouyroit à dos yeux de tous co- 
tez. Cette Plaine sapeloit autre- 
fois Baquara, ou de la Vache : on 
ja nomme aujourd'hui Sannour 
ou d^ chat 5 fon terrain eft piet-' 
reux & ftérilef. ainfi que l'eft 
celui de jéut le Défert. Les 
pluyes qui y font fréquentes en 
hyver forment plufièurs Tof- 
rens s mais leu; lit demeure 
fec tout l'Eté. * 

Nous y choifîmes une place 
la moins* incommode » pour y 
paflTcr ia nuit du 27. May. Nous 
nous fervinies d«s provifîons de 
bouche > que nous portions a^ 
vec nous. Elles confiftoient en 

bifcuit} 



iHil^it^ ff orange & poîâbii falé. 
Vioixc ioapç fut hieniêt ptct & 
^jit^ ^it* . Comme tioas av 
yIoas ptius 4'^&vi0 4ic dormjf 
i^ue âc muiger ^ le fommeil 
nom iàiUj: ftt{ le.faMe^ & ne 
<ioiis . quitta que. k kndefnaia 
înatin- 

lâctos )piitt«^e6^ ce litu deux 
iiCJEires flyant r Aacos*e* NoI pfOi- 
»ifioas ; avioîeDti 4t^ faites à pro^ 
jpQ& ; ^4t dansJtoàtè fia Plaine 
de S^tmM^r fc dans les. ^flonta» 
%îit& qui la foirent ^; on n'y^voit 
^«ici quelques yétacias faûvàg^ 
jqui portent auxant dlépîpes que 
^c&uilles« Leui:s feuilles font Q 
maigres? quelles a'offcent qu un 
^nediocre fecouar^.. à ^n voya^ 
^eori» qui cbercfac: à fe imcttre 
Àrahri du SoleH brûlante . 
: Là'Vafte Plains de ianmHr^ 
où nous marchions 7 fe termine 
.au , Mon t . KeUil . xm Bien •.. aime. 
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Cette longue Montagne s*ou^ 
vre vers fon milieu^ & fe fcpa- 
tt en deux 9 pour former une 
gorge & donner un pàllage à 
uxK autre Plaine 9 qu'on nomme 
V^rabd ou Plaine des t^hariots. 
Cette l?Iaine fiir laquelle j ay 
£iit plus de quinze lieiies vers le 
t^oM ôc le Nord-- Efi^ s étend bien 
fius ioin du <:ôté <lu Sud* Elle 
eft bornée à. l'OUefi par les 
Monts Keleii Se ^sk^dn ? & à 
l'jEiî par le Moint Cok^m. 

NcMis traversâmes /e iïifo»f 
Keleil par cette gorge dont nous 
lavons parlé* Kous iaifsàmes a 
droite les ruines d'un Monafté- 
Tc f qui ctoit à f entrée de la 
Plaiue des Chances. Nos<5uidcs 
rions firent avancer deux lieiies 
au ddi , pour trouver le fond 
idiiû Torrent défeiché > qui 
nous devoir fervir de lit> pour 
y paâèr la nuit« Le gîte tout 
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hcaucoivp moins rauffrif t que lai 
foif. Nos quatre chameaux a-« 
voient été chaigez chacun d'une 
Outre pleine d'eau': nous en a- 
vions vuidé .deux 9 nous^ conip- 
tions fur les deux autres > mai» 
nos Chameliers > ;ene fçai pour 
quelleraifon 9 les avoknt fro- 
tées d'une huile de lin fi puanter 
que . l'eau qu'elles contcnoicnt> 
en fut infeâée à un ttl excès r 
que nous aimànK;s beaucoup 
mieux foufFrir nôtre foif r que 
de la foi^ager avec cette eau* 

Nous partîmes le lendeh^ÎH 
:a«. avant le jour. L'Aurore nous 
fit découvrir ujtic touffe de Pal- 
miersy qui étpit au pied du Mont 
Keleily & éloignée de nous d'en* 
.viiron quatre pu^cinq mille. Nos 
Conduâeurs^ nous dirent f qud 
ces Palmiers ombrageoient un 
petit JS^arais^ dontM'eau y quoi^ 
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qa'un peu iai^c \ ixmt Iràs^itc à 

dite avec laquelle nous en .bu-« 
mes 9 rellèmbloit aûez à ciU^ic 
des Ijraëlitesy lot&piih ^^bmpJMt^ 
ibient à boire reaa,> (^i 
du Roeher. 

Ce petit foulagcment daci^ 
tre extrême altération > ûcms 
donna de nouveltes fdcfios. Kotis 
dojablâmes le pa^ $ pous arrives 
de bonhe heujre ào: Monaûére 
dû Saint Antoine. 

Qijèlqucs petites éminences^ 
nous en cachoient la y^ i nous 
tes Ycancbîmfcs> Se toutf^k^cùup 
nous apperçûmex ce célèbre fie 
ancien Mônum<nt. Xôtre dili^ 
gence Ait fi gramde que iMm y. 
arrivâmes avant naidi.. 

Four vous d'oi^icr 9r Mena R*. 
Féf e f ridée la plus )nfte > qu'il 
nK fêta pofilble y xk ce fieu â 
vantée & ii peu connu, jf eu d| 
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'dtcffé le Plan » & vous le trou- 
verez à la marge de la Carte» 
qui efr fous vos yeux: 

Il faut vous faire remarquer 
'd^àbord > que la vûè de ce Mo- 
naftére, & de tout ce qui Tenvi- 
ronne ne vous prcfente que des 
objets affreux à la Nature» Icf- 
quels vous rempliffent d'une 
feinte horreur. 

Vous voyez un grand' nombre^ 
de Cavernes éparfes fur les^ 
Monts- €ol:^mi Keleil Se ^s^ar* 
On remarque aifdment qu'elles 
ont être creufécs- par des hom^ 
mes.. A -poinc les rayons du So- 
leil peuvent-ils y entrer. Entre- 
ks hautes' Montagnes' , on ne 
voit qu'une vafte Plaine aufll. 
ftérilc que défcrte. C'eft dans 
cette Pleine au^ pied- du Mont 
Col^tn^ à l'afpeârde IzMerrou" 
^f renfermée entre \t Mont CoU 
2;inLSc les Montagnes dt Yuéra^- 

M j; 
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lie fetrée % que le Mofiaft^e^ Sh 

Regardant avec octeûtioti tôtt^ 
tes ces Cavernes obfctires^> je 
iiVimaginois en voir foiftic k!i 
.Antoinesi les Px^nkr 1<^ SJilarkm # 
les P4iftmH€esj hs\Amnonsôii tous 
ces fameux Féres du défert ^ qûî 
s^étoient condamnez à une vie: 
laborieufe & pénitente|)Our fai<- 
rè la cpnquet^ du Rtryaume de 
î>îcu. î ' ' 

Nous né leur avonsrtn^ttvc ki 
{>our fucccâburs 9 que des Ck^ptHîd 
fchifiïiatiqucs» qui paflTcnt leurs 
jpui^s daivs- k Moi^cxiede. st» 

Antoine* , " . T 

Nous n^QS prefeMamcs ' posrr 
y enircr > nous en cherthipnî la 
porte ^ mais nos Ouidcs lious 
difent que nous n'en trouve- 
rions point. En cfiFit.» la craintû 
ccntinucHe^fr.oti Ton eâr> quie les 
Arabes >- grands voknrs dcleuf 



cnéd^ 9 ce yienûent ùssptxûin 

oblige à n'fùki]!^ aucune potti. 
Gfdinaka 

- Cet ufâge dt ôbfcrv:e fiott'-feu*^ 
lement dans le Monaftére de 8t. 
^ntoimi nuis encore dans ceu)i. 
en Mmt^Smdi.Sc de St.^ MonnM^^ 
éxxA St^ Piàmim. fut SapérkttS. 
an rapport de jRiijSîi daixs lofi. 
Hiftoife. ^ 

No» ChaanelîôTSrquiir^vetefit: 
ce qu'il fallait £»re en cette ^c^ 

- cation r- pfirenr ântt pieiies ^ à 
fiofce de les jettef dan^ Ig jafdiii 
des M<Mi;ie$ > & de criera à tuS: 
tête , ils s'en fàtàt «itcïidre. 
Bam 1$ rinomcnt tam^ vîmes pa^ 
Mitri^ quelques Moines fur lé* 
paiapet d'un mur très-^exhaû<:é* 

Ils nous^ fken'c cén^oîti^ pati 
kui« gdké* & le ton de leur. 
vôiïT que nous étiofïl le« biçu- 

«Uïâs. £ia lââne tefiips^ ils nous ^ 
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jiçfcehdirent une larre d'cacuT» 
fçachans . par expérience, que 
ïes Pèlerins r qui arrivent à leurs 
murs, font toujours picflez d'ur- 
ne violente foîf. Nqus profitâ- 
mes de cet aftcde leur charité» 
dont nous avions befoin. lis 
nous defcendirent enfuite un 
grand panier. Nos Chameliers 
nous placèrent dedajas , & in- 
continent les Moines, qui c- 
toient fur une efpece do para- 
pet 7 nous, enlevèrent dt terre 
par le moyen d'une poulie » qui^ 
nous guinda jufqu'à une Ifiutc 
fcnctïe par laquelle, nous entrâ- 
mes dans le^Çonvept... 

Le Supérieur averti de nôtre 
arrivée vint nous falnergra^tieuf 
fement. Je lui annonçai le mé- 
rite de Monfîcur ^Jfèmanm*- 
Apres les^ premièjces oivilircz x 
nous allâmes à l'Egl^fe? poqryr 
Élire, nôtre prière. Le Supéricuxi 
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Êrent. Us nous menèrent oifui^ 

te dans une chambre a(&2 pro^ 

pœ > mais très^paiiwe.. A l'in-«> 

Àant deux Moines ëtendiient 

fihô grande nappe de cuk ifur 

Hfte natté à plate-^terre. 11^ ïé, 

couvrirent de cinq ou fix plats j. 

qui ne contenoient qti< Icmê-^ 

me mets»^ Ce mets étoit unepi^^ 

te cuite dans rcau & dansThni-t 

le de Sèfane, ffuc laquelle ifs vcri^ 

férent deux ou trois cuilli^ééi 

de mid. !Le Sitpélrieur nous ini 

vita>ini3^ mettre à table t^c'êft 

kàitt^ à nous accroupir les pied». 

croireî Tun fut l'autrQ à la mo-i- 

die du Pais* 1^ befôin de nou- 

ziture nburs donna ai^z d'apex 

fit pour en m:^nger. On noos 

fitvvtt enfBÎtd i cbàcûn deux 

ta;fiès> Pun« pleiftedc yinv & 

f àmrre de caffé. L'un et \"M&i: 

oons fttt d^ané pai dJÉînâîoji^ 

& par magnificence^ 
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Après nous être ïcpofé quel- 
que temps» nous allâmes vifitcs 
tout le Monaftére » dont je vous 
fais ici la defcription conforme 
à ma Carte ci-jointe. 

Au milieu d'une allez grande 
Cour intérieure il y à deux E- 
glifes) ou plutôt deux Chapel- 
les , qui n'ont que vingt ou 
trente pas de long & beaucoup 
moins de large. Leur antiquité 
fait tout leur mérite : car elles 
font obfcures & groffiérement 
bâties. Leurs murs font char- 
gez de peintures très-enfùliices 
par la quantité d encens , qu'on 
brûle dar^s ces Chapelles pen- 
dant les Offices Divins. Lune 
de CCS Eglifes eft dédiée aux 
Apôtres Saint Pierre & Saint 
Paul, & l'autre à St. Antoine. 
A là vue de ces Eglilcs on ne 
peut .qu'on ne foit touché de la 
iéfléxiûû que la: Tradition vous 
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foit faire , en vous difant : Icy U 
Grand Saint Antoine a prié : Icy 
Jkiâcairej ^cCejieùr de* Saint ^H'^ 
toincy 4 prié : icjy Pôfiumieny ftiC'^ 
vejpur Je Saint Macaire ^ Pére 
4e cinq mille Solitaires > a prié. 

Ces deux Eglifes fc commu- 
niquent par une petite Galleric» 
qui conduit de Tune à Tautrc. 
Cette gallerie porte un petit 
clocher avec fa cloche» qui n'a 
qu'Hun pied & demi de diamètre. 
Les Turcs n'en fouffriroient pas 
ailleurs ; mais dans les Déferts 
ils n'y prennent pas garde. 

Pxès des Ejlifes il y a une 
Tour quarrée dont la porte efl: 
placée plus haut que le r ez de 
hauflee d'environ trois toifcs. 
Cette Tour eft une efpéce 
de fortifioation Se un liéli de 
fureté r où les Moines ren- 
ferment leurs Livres -^ & tout 
ce qu'ils ont de pcécieux > 



4aR0 la cr^ûite 'continucliis ck 
iU Sofii^ qufiUs Afabç^. fi« 

{309 r ks i!t:(kr 9 i^ fl^i ku^ ^eft 
>8xrtvê jplus jd'fuie ^is» Cetft pa^ 
la mêoie. raiCon^ qu'ils ont prai^ 
tiqué dans cette Tqu£ une pe- 
tite Chapdk 9 où ils ferrent 
knrs.vafesLfacrez > tSc oè ils fe«- 
xoknt kuf s f lietses dans k cas 
jd'iine drn^ptk>n.9. dont ils £cs>^ 
soient méà^a^otz* On entre dans 
cette Tour pa£ im |)ctit pont^ 
levis âppuye fiir :une Jberraflc 
Toifîne. J'ay tu de paEcilics 
'Tours dans ks Monafteres da 
Béfcrt de itfïiîrif. 

Lfô Cellules des Rclîgicuit 
.font bâties kiong^de la Gour^ 
j& rangées à peu près C0mmc 
ina Carte les repcefûnce* E y a 
-environ trente Cclluks^ ^ elles 
' font prefquc toutes fépàîccs ks 
unes des antres 5 v &. ellçs for^ . 

ment 
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ment de petites rues.. Le ^éfé- 
â:oire9 le Four, le Puits dont 
un cheval tire prefque continu- 
ellement de reau> & les autres 
petits bâtimens deftinés aux Of- 
fices domeftiques , - ont leurs 
tues particulières. Ces cellules ^ 
ces offices» & ces rues patoîflcnt 
être une petite Ville fituée au mi- 
lieu d*un grand Défert- Le filcncc 
y eft régulièrement obfervé jour 
&'nuit. 

Le Monaftére a fon Jardin > 
qui eft aflez grand. La Cour, 
dont je viens de parler , & le , 
jardin qui l'environne» forment 
un quariré » qui peut avoir neuf' 
ou dix Arpens, Les Moines cul- 
tivent dans leur jardin toutes 
fortes d'herbes potagères pout 
leur ufage. Ils y ont planté des 
Batiirs j des vUMersj dés Ca^ 
ranges j des Lentilles y des Pêchers y 

i8c des abricotiers^ Ils nous invi« 
Tom.V. N 
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térent à cueillir nous-mêmes de 
leurs fruits* 

Nous vîmes aulfi dans leur 
jardin deux vignes» qui leur 
donnent un petit vin - clairet* 
Us k refcrvent pour les hôtes > 
qu'ils veulent diftinguer & ré- 
galer. Mais pour eux , ils n'en 
boivent qu'aux quatre grandes 
Fctes de Tannée. L'eau eft leur 
boiflfon ordinaire* Elle leur vient 
par trois canaux difFérens>. qui 
la reçoivent au pied du Mont 
Col^^im y où en eft la ficmrce ; ces 
canaux la conduiTent par dcflbiis 
les terres & les murs jufques 
'dans les Offices & les jardins du 
Monaftére, qui en font.arrofez* 
. Ueau eft claire , elle eft ce- 
pendant chargée d'une falurc , 
qui ne nuit pas à la fanté, 5c 
à laquelle on s'acoutume. Les 
eaux du Païs ont prefque toutes 
la mcmç qualité. 
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Vers le milieu du jardin > iji 
y a une petite Cliapclle dédiée 
à Saint Marc -, Hermite y & Tun 
des Difciplesdc Su uéntoine. C cft 
un petit Hermitagc» où les Moi- 
nes vont faire feur prières par- 
ticulières. Cette Chapelle a deux 
Autels ; quelques inrcriptions r 
qu'onlit fur les murs, donnent 
à connoîtrc , que des Latins y 
ont célébré la Sainte Melfe. 

Après avoir fait la defcri- 
ption du Monaftére 9 il faut 
parler des Religieux qui l'ha- 
bitent. 

Us n'étoicnt que quinze Moines 
dans la Maifon, lorfque nous y 
entrâmes. 11 n*y avoitdcPreftres^ 
cntr'euxS que le Supérieur, & un 
autre Moine. Leur habit confiftc 
dans une chemife de laine blan- 
che , une Tunique de laine brune 
& une veftedc ferge noire à gran- 
des manches > cette Tunique cou- 
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vre les autres habits. Ils ont à 
leur tête un Capuce noir & très- 
étroit) & portent fur leur Capu- 
ce un bonnet de laine rouge ou 
violette. Lé bonnet çft entouré 
d'un Turban rayé de blanc & de 
blee. Ils font ceints d'une cein- 
ture de cuir. Leurs fouliers font 
rouges ou noirs. Ils les quittent 
lorfqu'ils cptrent dans rÈgHfe 
& dans leurs Cellules? dont le 
rez de chauffée cft couvert de 
nattes. Us ne portent pofnt dé 
bas; leur tête eft toujours razej 
ils ne fe découvrent jamais» pas 
même à TÈglifc» foit qu'ils aflTw 
ftent aux Miftéres Divins, foit. 
qu'ils les célèbrent. 

Pour ce qui eft du règlement 
de leur vie, voici ce que jeu 
ay appris. Ils ont pour régie de 
garder Tobéiffance, la pauvreté 
& la chafteté , de ne jamais 
manger de viande dans le Con^ 
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vent 7 de jeûner toute Tannée» à 
rcxccption des Samedis 9 des t)i- 
manches & du temps Pafchah 
de reciter debout les Heures Ca- 
lîoniales à la façon des Orien- 
taux» pouvants cependant s'ap- 
puïer fur un bâton qui à une 
travcrfc en haut > dans la forme 
d'un T 5 de fe rendre au Choeur 
à minuit pour pfalmodier 5 de 
coucher vêtus fur une fimplc 
natte, defe profterner tous les 
foirs cent cinquante fois la face 
contre terre > les bras étendus, 
& faire le Signe de la Croix au- 
tant de fois quils fc relèvent 
de terre. 

Ils appellent ces profterna- 
tions Metanoéy cc(t - àdire P/»/- 
tence. - 

Mais entre ces Religieux C<?/r- 
tesj il y en a qui font profcflion 
d'une vie plus parfaite. Ils font 
diftingucz des autres Moines pat 

N3 
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une cfpccc de Pallinm ou Scàpf^ 
laire de cuir, qu'ils appellent 

«^ THabit Angélique j & qu'ils 
nomment ^skjm du mot Grccy 
%^-yilAfLf qui (ignifie habit. 

Ce Pallium ou Scapulaire def- 
cend du haut des épaules fur le 
dos? & fut la poitrine 9 fous la 
Tunique. Cet habit a quatre 
bouts» qui font tiflus de Croix^ 
qui fe croifeut les unes fur les 
autres en plUlieurs manières. 

Les afpirans à une plus haute 
perfection que leurs Frères , & 
qui portent par diftindion cet 
Habit Angélique^ dont nous ve- 
nons de parler» font obligez à 
des jeunes & à d'autres auftéri- 
tez plus rigoureufes? eutr'autres 
à trois cens prollernations cha«» 
que nuit & à autant de Signes 
de Croix» 

Je demandai combien il y 
avoit dç Religieux dans le Mo« 
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naftére ^ qui euflent obtenu la. 
pcrmiflion de porter ViAskjm. Oa 
inc répondit qu'il n'y en avoit 
que trois ou quatre. Nous ne 
les vîmes point » parce qu'ils 
obfervent une pUis févérc re- 
traite. 

Si une vie auiTi dure & aufït 
pénitente que celle de ces Moi- 
nes du Défert de Smnt Antoine > 
avoir pour fondement une Poy 
pure & Orthodoxe) nous n'au>- 
rions que des louanges, à leur 
donner > & à bénir Dieu des 
fuccefTcurs que la Providence 
auroit donné auoc anciens Soli- 
taires de la Thtbàide. Mais ces 
facrés aziles de la vertu? autre- 
fois arrofcs des larmes ^ teints 
du fiang de ces généreux Mar- 
tyrs de la Pénitence ^ font ba- 
-bitez aujourd'hui par des hom- 
mes infeftez du Monothélifme & 
Monofhyfifme ^ des hommes qui 
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croupiflcnt dans une ignorance 
craflc , entêtez cependant de 
leurs fentanens 9 prévenus con- 
tre les Catholiques > donnant 
dans toutes fortes de fuperfti- 
tions f fc mêlans de fortilégcs » 
croyans avoir le pouvoir de 
prcfcrver des maladies , d'en- 
chanter les ferpcns r & de faire 
mille autres extravagances. 

Voilà les fucccfleurs de ces 
Aftres lumineux > qui éclai* 
loient autrefois la thebdUe & 
le monde entier. Le Seigneur a 
penyevfé ces autels yiyants y dont 
le ftarfum lui étoit fi agréable j^ il d 
frappe d§ malédiBion ces hienheU" 
reufis demeures j où F on accouvoit de 
toutes parts y four y aprenirt là 
fiiente de Ufùnteté. Triûes effets 
é^x Schifmc ! 

J'eus plafîcurs confâreaces a- 
V€C le Sapcrkur du Monaftcrc» 
^i fc nomme Symndiiu* Ce Si»- 
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péricur n'cft à proprement par- 
ier que le Vicaire du Couvent ^ 
car il y a un Supérieur Géné- 
ral, non-feulement du Couvent 
de Saint Antoine j mais encore 
de celui de faint Paul > dont 
nous parlerons bientôt. Le Su- 
périeur Général fait fa demeure 
à Bouche y Village au couchant 
du Nil. Il a foin d'envoyer à ces 
deux Convents j qui font fous fa 
Jurifdiûion , les provifion^.de 
^led 7 de Lentilles y à^Oignms % 
A* Huile de Lin & de Sefamey à^En-^ 
eensj de Cire y & autres femWa- 
&les chofes r. qui* leur fopt né-^ 
ceflaires. 

Le Supérieur Général ^quî 
gouvernoit alors s'appelloit 
Marc. Il étoit en querelle a-. 
vec fon Patriarche y lorfquc ;e^ 
tois au Caire y où te Patriarche 
fait fa demeure. Le fujet de la 
^querelle était une fonime dc^ 
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huit on dix mille écus 9 que 
Marc ^ difoit-on^ avoir amaflc^ 
& qu*il gardoit foigncufèment : 
fon Patriarche le trou voit mau- 
vais j & vonloit lui faire jendrc 
compte de cette fomme. 

Pour revenir à Synnodiusj je 
trouvai dans ce Religieux plus 
d*efprit que de fciencc > quoiqu'il 
fç crût fçavant. Pour ne k point 
effaroucher > ;c me contentois 
detui faire quelques queftions^ 
comntie pour m'éclairçir de mes 
doutesTur fes opinions Erronées 
& Schirmatiques. Mais il ne 
tongeoit qu à lépoodfe à fà 
penféé , & à inveûiver contre 
TEglifc Latine , fans vouloi^en- 
tcndre une bonne raifon. Il al- 
moit beaucoup mieux me par- 
ler d'Aftrologic, & de la Tranf- 
mutation des Métaux , il en 
faifoit le fcut objet de fes étu- 
des, jfe compris alors qu'il faloit 
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fc contenter de le plaindre > 
fans entreprendre de guérir fon 
entêtement. 

Il fe trouva beaucoup plus 
docile 7 lorfque nous le p£iàme& 
de nous faire voir la Tour ^ qui 
eft fermée à tous les Etrangers. 
A^is moyennant quelques pe^^ 
tits prêfens de quinquailferies» 
nous lui ^rfuadâmes de nous jr 
conduire- Nôtre curiofité n'c- 
tôit que pour voir & examiner 
leurs Manufcrits. Nous y trou-» 
vâmes trois coffres qui en c- 
toient pleins > ccft tout ce qui 
avoir pu échaper des pillages du 
Monaftéie en differèns tcmst 
Nous les feuilletâmes les uns 
après les autres. Les Manufcrits 
ne contenoient pour la plus 
part , que des Prières & des Ho- 
mélies en langue CoptiqueSc ^* 
rabiijt^. UAbbé .J^manni ne 
trouva, que trois ou quatre 
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Manufcrits dignes du* Vatican» 
Il les acheta du Supérieur à 
rinfçû des Moines, qui s'y fe- 
roient oppofcz , nonobftant ri- 
ntitilité de ces Livres j dont ils 
ne font aucun ufage. 

Après avoir eu tout k loifîc 
de vifîter^ & d-c contioître le 
Monaûére de St. Antoine ^ nous 
proposâmes aii Père Sjnnodiu$ 
d'aller en fa compagnie vifiter 
le Couvent àc Saint Paul. \\ nous 
dit qu'il ne nous confeilloit pas 
d^entrepfendre ce voyage,- parce 
que nous tomberions infaillible- 
ment entre les mains des ^ra^ 
les nommez ^baldé , qui infè- 
rent les bords de la M^r Rmge. 
Ilnous expliqua que ces ^ra* 
hes ^baldé croient originaires 
des environs d'^j?^(WM» & de la 
Nubie 5 qu'ils étoiçnt ennemis 
lurez d'autres ;/^rtf^fi nommez 
BenioUaJ^el : que Ceux - cy ^habi- 
tent 
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•tcnt les rivages do. Nil vers le 
Caire > qu'ils fc livroient affcz 
fouvent des combats les uni 
contre les autres» & que depuis 
peu les plaidé a voient maffacré 
une grofFc troupe de Benioua^eL 

Je répondis au Père Sjnnodius 
que ma curiolîtc de connoîtrc 
par moy-même les produftionsi> 
les dimcnfions y & le mouve- 
ment de la Mer Èotige y étoiÉ 
plus grande que ma crainte des 
Arabes > & que nous avions d'ail- 
leurs confiance en la protedion 
de Dieu. 

Le Père Synnodius fe rendit à 
nôtre empreflem.ent. Nous char- 
geâmes n«s Chameaux de noS 
provifions nécclîaires» & nous 
nous mîmes en chemin le 29. 
May fur les cinq heures dû foir. 
Nous marchions vers le Nord 
par la Chine de V^raha 7 ayant 
ft notre droite le Mont Cô[:^n$f 
Tom. V. O 



tSt Mémoires dcs.MiJ^ms 
& à nôtre gauche celui d'\/4sl{4r% 
éloignez l'un de l'autre d'cnvi^f 
ton iS« mille 9 &. 4c 30. mille eut 
environ d^ la M<r Rouge. 

La plaine où nous étions ^ é-^ 
toit coupée d'une infinité de 
Torrens dcfeichés en Efté & cou- 
verts en pluHeucs endroits de 
petites eminfcnces » qui font or- 
dinairement des minières d'ocrc 
de différentes couleurs j jaune » 
rougcr verte » brunç. 

Comme nous marchiçHS a0es; 
près du Mont Çolymy nous a.- 
perçumcs à fon pied de vaftes 
creux 9 & de grands quartiers 
de pierres détachez & difper|ez 
çà & là. Le Fére SynnoimsAit 
que ces groflcs parties de pierre 
que nous voïons ^ avoicnt été 
tirées de trois carrières de mar- 
bre > qui étaient en cilicit 9 
dont Tune étoit de marbre 
jtioir^ 1 autre de jaune ^ & la 
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tfoiiîéme de marbre roiige. 

On trouve fur le même Mon» 
Cot:^m deux autres carrières ». 
dont Pune donne; du macbre 
jaune» & Tautre fournit du gra- 
tkit le plus eftimé > & le plus re- 
cherché de tous les marbres : cct^ 
te dernière carrière cft près d*un 
vallon nommé Tinc ou du Jï- 
ffiien ainfî appelé parceque ce 
vallon eft' fertile en fruits de 
certe efpcce- lî eft arrofé d^^une 
fontaine d'eau douce » où les 
Chamois y les GaT^elleû les Titrés 
'& les autruches viennent con- 
tinuellement boirc^ 

Comme nous voyagioiis dans 
îa Plaine qu'on nomme Jiraha , 
qui (îgnifie en Arabe Char > je 
voulus fçavoir Torigine àc ce 
nom* On me dift qu'autrefois 
tout ce Païs étant habité par 
un grand nombre de Saints So- 
litaires^» on toyoit paftcr con* 

N z. 
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tinuelkment àc^. Chariots c\\it^ 
^cz de toutes fortes de provi- 
îions? que la piété des Fidèles 
Egyptiens ' procuroit à leur? 
Jréres ? qui vivoicnt pauvre- 
ment dans le Défert> ôc que 
pour cette raifon cette Plaine 
fut nommée la Plaine des chars,. 
, Il y a encore, ici une autre 
icmarquc à faire » qui cft que les 
Rois Pharaony ïcs Perfitnsj, les 

'Grecs j fuccefleurs d'Alexandre t 
& les Rpmainsr aptes leur con»- 
quêt|C d'Egypte , tirèrent des 
Montagnes de la Thébàidq unç, 
grande quantité de beaux. mar- 
bres» dont parle Ptolojtuéej & les 
firent voiturer par la plaine d'^/i- 
raba pour bâtir ces fuperbe^ Mo- 
Bumens» dont nous ^'oyons & 
admirons encore aujourd'hui 
les reftes. Çcttç feule railbn 
fuffit pour avcfir donné à la Plai- 
ne ^raba le nom de la Plaiiip 
des chars. 
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Nous marchâmes aU cîair d« 
H Lune y 'pi{!qa"à deu^ béates a«» 
près-minuit» & nous nous ar** 
xêtâmcs dans le lit d un Tor- 
dent qui ctoit à fçg f pour y 
l^rendre un peu de repos. 

Kous étions vi^*vis Je Monti 
^ijuabéy qui (îgnifie momie rude 
^ ^f/Ç-»»t^ y comme etle l'cft 
en effet. Les gens de pied pren- 
nent ce chemin de travcrfe y 
pour arriver en moins de ivx 
heures du Mônaftérc de S^tint 
^ntoiit€ à celui do Saint Pa$^é^^ 
ïl en faut quinze a^vec des mon- 
fares> par la néccflitc où l-on 
cil de faire un grand détour 
pour chercher un pafiage par. 
la è^rge dix Ment Col:^m. 

:Oto doit être furpris que n^ 
ayaivt qu'une très-petite h'cuc 
du Monaftére de Saint .Antoine 
à celui de Saint Pauty iï en fail- 
le faire quinze pour aller de I'ub 
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g l'autre >•. mais oh n'en cft plus 
itonné % lorftju on voit fur lç$ 
Jieuxi que ces dçu^ Monaftcces^» 
.dont Tun eft au pied du Mom 
Ço[:;^m à fon couchant % & l'au- 
tre à fon levant V ne fontféparez 
que par une. feu le Roches mais 
(î cfcarpée > qu'elle en cft inac- 
ceflible. Cette Roche, par fa 
prodigicufe hauttur fe voit de 
fort loin i & fcmble a-vcrtir le 
Pèlerin du grand détour qu'il 
doit prendre î pour parvenir du 
AlonaftéfC de Jaint ./éntoim à 
celui Ac faitjt Paul. Sifdint lero^ 
me 7 qui a pris foin dç nous faf-;- 
>é le dctai) des fatigues de famt 
Antoine pour venir vifîter yimt 
Paul 7 avoit été téimoin ocu- 
laire > comme je le fuis ,. de 
tous CCS lieux 9 il aureit expli- 
qué fans doute 9 ce qui fut 
caufe y que faint Antoine marcha 

4 eux iours entiers > pour arri? 
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Srcr à la Grotte de:faint PattL^ 
quoy que la Grotte de Tun ne 
fût réparée de celle de l'au* 
tre » que de rép^ifleui d'une 
Roche. 

' Nous continuâmes nôtre rou- 
te cottoyant toujours le Mont 
Col:i^m y jufqu'à ce que nos Gui*'' 
4ies nous le firent traverfer par 
un chcr^in dont la pente étoit 
aflez douce % foit pour monter 
d'un côté j foit pour defcendre 
deTautre. 

Etant parvenus à l'endroit le 
f lus haut de la Montagne > nous 
fious y arrêtâmes quelque tems 
pour contempler avec plaiûr U 
JH^y Rotige > qui ctoit à nos 
pieds > & le célèbre Mont Sinaï $ 
qui bornoit 'nôtre Horifon, 
Mais pour voir de plus près cet- 
te fameufe Mer t nous mîmes 
pied à terre Monfieur ^^eman^ 

pi âc moy. Nous crûmes, à vue 
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4e fzisj que nous n'avions qat 
peu de chemin à faire : nous fî^-^ 
nés cependant deux mortelles 
isieues y poiu arriver au bord de 
la Mer. 

Nous la eonfiderlmes attentif 
ventent > nous rappelant Ta mé* 
«loire des merveilles > que le 
grand Maître de l'Univers avoir 
autrefois opéré en &veur de fon 
Peuple.. Nous crûmes devoir e» 
ce lieu offrir au Seigneur y i 
Texcmpk des Ifraëlites > nos 
avions de grâces de tous les^ 
bienfaits que nous recevons 
continuellement de fâ Divine 
Providen<:c. 

Kons vîmes fur Tes bo^ds de 
cette Mer un grand nombre de 
divers coquillages ^ qni y fonr 
jettes par la violence des âotv 
Nous ramafsames les plus beaux 
& les plus rares. Nous y trou-- 
nânes aujSi quelque^ piccc» 
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^^Ibatrt^ & des morceaux d'une 
çfpéce de Carail blanc 9 non^nc 
Châb en Arabe. Ces morceaux 
ont de peths raiûjeaux brutes > 
& parfcmez de petits trous. 
Nouricmpoxtàmes avec nous ce 
q^ui nous parut mériter place 
dans les Cabinets des Curieux. 
Pendant que nous nous oc- 
cupions de ces curiofitez » nos 
Chameliers nous joignirent a^- 
veç lo térc Synnodiusi. Je profif 
f»ai de ùl compagnie pQur m'i|i<«* 
fttaire fur tous^ les objets qui} 
nou5 avions devant les yeux, r . 

Nous avions en perfpcftivç 
qu^atte chaînes de Montagnes « 
&: la Mer Rwge qui les fçparoit^ 
Cçs Montagnes font celles d!o<« 
M & de Sindij. celle de ColT^nv^ 
celle de VHuîk % celles de ï^tAm 
hie Pvtrée vers GarondeL 

Les Monts à'Oreh Sq de Sinai 

^toient; les plus oieigneii do 
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BOUS* Le Père Synnùdius lîOtlS 
ilit que nous en étions à foi- 
xantc millc..^ Oyirt cft la plus 
baute > & au Notd* Sma:i eÛ 
plus baffe 7 & au Midy- Col:^m 
ctoit près de nous », & à nôtre 
touchant. Giabal £;çx^i>> quicn 
Arabç fîgnîfîè le Mont d^ Huile t 
fc montroit diftindement à 
nous» quoique dans un loin- 
tain» On y trouve plufieurs 
fourccs d« P Huile de Fetréd î 
ce qui lui & donné le nom qu'el-» 
le porte- Cette Mohtagne cft 
une fuite du Mmt Col^^m 9 qui 
tt une très-^longue étendue. 

Lci Hpntagnéi de TJtraèie 
Métrée f qui bornôicnt nôtre vue 
-éri côté du Nord » donnent dés 
'èomes à la Mer Mauge. Sun rU 
l^age noihnié aii)ourd'huy 60- . 
tondelr eft rendroit où f es i^ 
Wferf^ travcrférent la Mer Hou- 
^e à pied icc I & où Pharamt ^ 
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Ibn Armée t furent engloutis 
iîans fcs flotir 

; Çc Paflàge » qu'un prodige 
îrioui rendit autrefois fi favora^ 
bïc au Peuple de Dieu > eft au- 
jourd'hui très «- dangereux 9 pat 
le continoel bouillonnement 6.^% 
eaux 9 qui entrent dans le Goifç. 

J'examinai aïprs le plus foi^ 
gneufement qu'il tue fut pôfll* 
ble» la route que les Hébrensi 
durent tenif pour venir dç 
Memphis à la Mer Rouge i j'obfer* 

yai leur paiïage à travers cettç 
Ivler 9 & je fuivis ^ pour ain$ 
dire 9 totis leurs pajs. A mon ré« 
tour au CiiVe je fis na nouvel 
examen de toutes mes connoifr 
fances. J'étudiai les textes de 
TEcriture» je lûsles Hilloriens 
Eccléfiaftiques & prophanes ^ 
qui en ont parlé. Jç confultaii 
la Tradition des gens du Pais > 

£ui en fonp les mieux iaO:ruits,9 
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& après avoir comparé ce que 
fai vu fur les lieux, avec tout 
te que j'ay appris des livres > ôç 
de la Tradition > je me fuis fait 
ridée ^ qui ma paru la plus fure» 
de tous les pa(fages<ies Ijraëlites y 
foit par terre > foit par Ja Mer 
Hç^e > & j'en ay dreflc une Dif- 
fertation que j*ay Thonneur de 
vous envoyer, & que je fouiirets 
à vos lumières , & à celles de 
nos Sçavans , qui font plus ca- 
pables^ que je ne le fuis , de |u-* 
ger de la vérité de mes çotim 
noiflances* 

Après Cette courte dîgrcffion^ 
Je reprens , s'il vous plaift ♦ la 
fuite de nôtre Voyage* Ce fut 
le 30. May , veille de la Pente- 
côte Y que nous étions fur le 
bord Occidental du Golfe £a-- 
rabie. On le nomme de diffërens 
noms 5 car on lappeUe Mer de 
<ol:^m ) Mer de l'iement 1 tm delà 

Meqtie > 
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Jtieqney Mer RoUge. Je ne ni arc- 
terai point à juftifier rétymolo- 
gie de ce dernier nom. Je dirai 
fçalenient j qu'il - ne, le doit 
poitlt à la^coulcur de fes çi^ux ; 
faflurerai au. contraire 1 pour 
lavoir vu 7 que fes eaux depuis 
jfon rivage » jufqu'à deux ou 
trois mille en pleine Mer > font 
d'un vetd de prp,. -Ellçs reçoivent 
cette couleur de la quantit,é de 
ntQuJie marine -> qui Cjroît fous les 
flots. Si vous portez votre vciiç 
|>l^s Ic^in X vous n'y appercevresç 
point d'autre couleur j qwç ccIt 
le -qui-^çfft' ordinaire à toutes lés 
Mers. * 

Pendant que je faifois mes 
obCcr varions^ jncs Compagnons 
s occupèrent à pêcher. Ils tendi- 
rent .un long filet , le traînèrent 
& firçpt une copieufc capture 
dç toutes fortes de Foi flbns : ils 
ça, pêchcreixt un enti'autrés t 
Ti^m V. P 
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qui fai(bit plaiiic à voir. Il avoit 
le^ nageoires jaunes comme do 
f ôr > fon corps ctoit bariolé de 
raïes bleues & dorées^ Nos 
Chameliers nous en préparéreni: 
pour en manger^ nous en trou- 

• vâmes le gouft excellent. Le 
Père Synnodius fit une bonne 
prôvifîon de ce Foifibn^ & de 
plusieurs autres 9 qu'il fit faier y 
pour -fon Couvent. Le Sd fc 
trouve ici en abondance fous 
le fable s on n'a que la peine 

. de creufer un demi pied pout 
€yi avoir* 

Après ique notre pêct\p nou$ 
eût donné de quoi diner 9 nous 
remontâmes fur nos Chameaux 
pour nous rendre au MonaQére 
de faint PauL Kous y arrivâmes 
vers les (ix heures du foin Les 
Arabes appellent Ce Monaâére 
Veir il memoura j ce qui veut diK 

' Monafiére des Tigres. 
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^ Les gens du "païs lui donnent 
ce nom fur la tradition qu'ils 
ont chez eUx » que Jaint ^»- 
foine s*ctant trouvé à la mort de 
faint Paul 7 & voulant? mettre ' 
Ibn corps en terre > deux Tigres- 
fbnis des forefts voifuies? vin- 
wnt oreufcr la foflc , où ce grand 
Serviteui; de Dicti fut enterré* 
Saini lérome d^ns la rilatioa 
qu'il noua a faite de la mort 
de ce Saint Pérc des HermiteSj. 
dit que ce fut deux Lions j qui 
liii rendirent ce fervice. Quoi-, 
qu'il en foit, le prodige n'en- 
cjft pas moins grand. Ce qui 
. eft certain 7 c'eft que dans les- 
Déferts d'Egypte j on y voit 
rarement des> Lions : mais pour 
ce qui eft des Tigres » des Cha- 
nois j ou Boucs fauvages y des 
Autruches» des . Gazelles j & 
des Renards r ils- y JTont com^ 
muns«. Les Tigres fout une guex- 

P z 
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yc continuelle aux Chamois^ f 
CCS derniers ont des cornes te-» 
doutables aux Tigres.' Un Re- 
ligieux de Saht Paul me fit 
prirent île la corne d'un Cha- 
mois ? qui àvoit quatre palmes 
de long. 

. le Monajlére de Saint Faut 
où nous arrivâmes j eft fituéà 
l'Orient, dans le cœur, pour 
ainft parler, dit Mont" Coli^m. 
Il eft environné de profondés 
.ravines &* de coteaux ftéH!es> 
dont la furface eft noire.- Leur 
élévation dérobe au -Mônaftérc* 
la vue de la Mer Rouget qui' 
n'en 'left éloignée \jue dé deux* 
ou trois lieues : fes Monts O- 
reb & Sinai en fout à vinsjt 
heu es. 

' Le Bâtiment du ConVent cft^ 
un quarré longy tel-quc**Je l'ai 
jdefliné dans ma Cartfe. 

• 11 eft acccMipàgué d^n ;ardin ^ 
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mais beaucoup plus petit que 
celui de Siûnt ^nmne. Il cop- 
ticnt les mêmes plantes. Il c& 
arrofé d'une evi fylcQj qui le 
travcrfc >• elle fott d'un Ro- 
cher voifîn^ & eft conduite fous 
une voufe que j'ay mcfuréei. 
Sa longueur eft de 70. .pas. Elle 
pafle par de'flbus ks nnirs de 
l'enclos du Gonvcnt, pour y 
faire entrer l'eau j qui s'y diftri- 
bue dans les endroits oît elle 
eft néceflairc. Les Moines n'ont 
que de cette eau pour boire y 
& ils en boivent teut^ falee 
qu'elle eft- G'eft apparemment 
dans la même eau que le St* 
^nachùréùe Paul, détrempoit Je 
pain 9 qu'iui Corbçau ne man- 
qua jamais de lui aporter cha*- 
que jour pendant Tefpace de; 
foixante ans. 

L'Eglife du Cpnvent ri'eft n'y 
glander ny belle ; mais ce qui 
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la ittid tïb%^tQÇ&iLntAanAzbfÉ r 
c'ôft de renfetmer dans fes murs 
la Girptte où Pa$4h ce èétébrc 
Patriarchie de tows Its Solitaires/ 
mort au moiyde & à lùi-^^mêmef 
r/aycit aucune ïiûtre conAmu- 
nication.r qu'avec fon Dieu. 

Cette Grotte , ©bfcure Se ru- 
ftique infjvirc Tamôur de la fb- 
litud^> le mépris des grandeurs 
du Siècle ^ le defir des- biens 
éternels, & une cônfianee en- 
tière en la bonté* de Dieu, qui 
prend un foin particulier de 
fes feryitcurs* Paul & Antoine 
en curent une preuve bien fcn- 
fible^ Jorftiu*étants enfemble , 
& employa as le jour & la nuit 
à, chanter lès lôîianges de Dieui 
& à s^entretenir de. fes miféri- 
éorjj es V le Seigneur en faveur 
à'^ntoine doubla la fubfiftanCG 
ordinaire de Paul. 

* Koas entrâmes dans c^ Mo^ 
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llaftére de la -manière dont nous* 
étions entrez dans celui de. Su 
Antoine ^ c'eft à dire» par 1& mo* 
yen d'une poulie qui nous en«^ 
leva de terre rjufqu'à une haute* 
fenêtre 9 qui fer t d'entrée dans< 
le Convent- - 

Les Religieux nous y atten-^ 
doient. Après nous avoir falué>- 
ils allèrent procefTionnellenient 
dans leur Eglife. Ils rccitérene 
(Quelques prières > cnfuite nous- 
rejoignirent '& nous inttodui* 
firent dans leur RéfeftoireT où. 
ih nous préCentcrent un repas* 
à peu près comme celui qu'ion) 
nous avoit fait à Saint Antoine. 

Nous employâmes le reftc diis 
yoxxt à vifiter les Cellules > Je 
Jardin^ & les autres Bâtimcns- 
du Monaftére. Ma Carte les rc— 
prcfcnte rangez comme ils le 
font. Le Supérieur nous fît voir 
ta Bibliothèque: i mais les bons 
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livres & les manufcrits léui onA 
été enlevez,. 

Je fçavois qvCÀ y a voit dans Je 
Monaftére* un Moitié originaire 
de Ja ïjaute Egypte y dont ;e 
connoiflbis les parents 5 je le 
demandai ? on me raméija f 
mais le Supérieur j & quelques 
autres Moines s'atroupérent au^ 
tour de moy 9 dans ia crainte 9 
comme je le vis bien 7 que ce^ 
Moine ne fe laifîait gagner par 
des Latins, Nous prîmes ce mo- 
naent Monfieur ^Jfemanni & 
moy 9 pour leur faire des quc-^ 
fiions capables de leur dqnncr 
quelques >uftes inquiétudes fur. 
leur état. Entr'autres queftions 
nous leur deniandâmesj s'ils ne: 
confcrvoieiit pas toujours pré- 
cieufement les fcntimcns dans 
lef quels leurs Pérès Paul &* •/rf»- 
toinej dont ils ctoient les Sue*- 
c^flears 9 avoicnt.vêcu 9 & d^$> 
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tefqttcls ils ctoicnt ttiorts î ^ s*ils 
ne fè faifoicnt pas honneur d'ê- 
tre En fans de rEglife de Je s us- 
Christ y s'ils ne reconnoiflbient 
pas 7 que fon Eglife étoit foà 
Côtps Myftiqne , dont Ion Vi- 
caire en terre étoit le Chef>'& 
k« Fidèles tes Mcmbtes .^ - 

A ces queftions ils nous ré- 
pondirent ce que diautres SçhiC- 
matiques nous ont dit ailleurs,. 
qu€f i'Eglife étoit la Sainte Vicr-^ 
ge^ TEvangilej, le Saint Sé|ft,U- 
chre, la Jérufalem Céleftci V^ 
Sacwmensr les Evêques ^ & les:: 
Bofteucs de leur ISlation. ^ 

Telle eft l%n^iii^ncc de ccS 
pauvres SôHtaircs. Mais ce qui 
les rend plus dignéè de pitié > 
c^eft qu'ils joignent à leur igno- 
^ance% une opîniltrfeté & une* 
bonne opinion d'eux-mêmes i^ 
fondée fur leur vie dure & au- 
ftére. Eii effet ils macéient leur 
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corps de jeânes continuels & dé 
rudes travaux > ils ne ks intcr- 
roinpcnt que pour pfalmodierî 
ils couchent fur la dure > ne 
vivent que de légumes mal-ar 
prctéest > ils ne boivent du vin* 
ijuc très- rarement > ils obfer- 
vent un (îlence rigoureux 9 & 
une retraite continuelle. 

Etat déplorable du Schifma- 
tiquer qui nourit Ion orgueil 
par ces faufles & apparentes 
vertus ! La fimplicité 9 Thumi'-^ 
litc & la docilité , que TEvan- 
giledè Je&us-Christ ddfean* 
de 9 ne.fe trouveat que dans le 
yrai Catholique. 

Comme nous nous trouvâmes 
dans le Monafiérè de Saint 
Paul la veille de la Pentecôte^. 
q;ui étoit cette année le îi^ 
May? les Moines commencèrent 
rOffiçe du lendemain > fçavoir 
ycCptcSj. Matines jt qui fe dkcnc 
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à minuit) 1^ Méfie qui fut cér' 

îébrée à TAurore > & dirent 

d'autres prières par kfquelles 

lés Coptes & la plufpàrt des 

Chrcftiens du Levant finiuènt 

le temps Pafchal. Après Nonc' 

du même jour 7 ils firent l'oti- 

verturc d'une cérémonie, qu'ils 

appéltent les Profiernatims. Elle 

commence par des prières fort 

longues & dévotes ; en priant 

ils fe psoilerncnt à tous mo«- 

mens> implorans les miféricor^ 

des de Dieu. Ils appelknt cettç 

cérémonie ^'tdel fijoud\ c'cft à 

dire ^ ta Fête des adorations ou 

frojlernations. Us rappellent auf- 

fi uiïd^l inféra ^ la Fête de forigi-» 

ne y pour faire entendre que le 

jour de là Pentecôte fut celui 

de la naifiance du Chriftianif- 

mc ï & le commencement dfc 

la Prédication de T'Evangile. 

L'Eglile cÀ ils font leur^ 
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prières & toutes leurs oérémo^ 
nies y n'a pas plus de trente 
pieds de long» & moins de 
larçe. Comme elle cft fort en- 
foncée dans le Roc » elle n*cft 
éclairée que pai; fon petit Dô- 
me. Ses murs depuis la voûte 
/ufqu'en bas: font chargez. d'une 
peinture très-grclTiére * qui re- 
prcfentc quelques Hiftoircs des 
Saintes Ecritures. On n'a pas 
oublié d'y peindre les deux Tir 
gros^ qui creuférent la £6£Ie 9 
où faint. ^ntxnne dépofa le Corps 
de fon Père en- Jésus -Christ. 
Le Moine qui avoit fait ces 
peintures» nous dift qu'il n a- 
voit jamais appris à peindre i 
fon ouvrage en étoit une preu- 
ve évidente. Nous lut deman- 
dâmes? où il avoit pris fes dif- 
férentes couleuTS. » Il nous ré- 
pondit qu il les avoit tirées des 
terres colorées > ^ui fe trouvent 

dans 
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4ans les CQteaù^ voiQns. 

Toutes les Prières & Céré- 
monies de la Fête étant finies^ 
nous prîmes congé du Supérieur 
& des Religieux > & nous nous 
rendîmes fur le bord de la Mer, 
où nos Chamekers nous atten- 
doient. ,^ 

Nous nous donnâmes le loi- 
•fir Monfieur ^J?emanni & moi 
de faire quelques obfer^ations 
fur la Mer Rouge. Cette Mer 
hauflc & bfnifle régulièrement 
deux fois par jour r comme TO- 
céan : ces deux Mers ne fe com-. 
muniquent que par un paffagc 
trés-étroit ^ que les Arabes ap- 
pellent Bah tl mande!. Le lit de 
la Mer Rouge n'étant pas fort 
large , fon flux & reflux n'eft 
pas grand. Mais il croit confî- 
dérablenncnt dans les- marées » 
foit des nouvelles? ou pleines 
Lunes , foit vers les Equinoxes. 
Tom. V , Q , 
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Le lu Juin 17 16. ôç le 11. tlô^ 
la Lune f nous étions fat la cô- 
te Occidentale delà Mer? à 29* 
lieues du Mont Sindi & à 2$. 
du fond du Golfe proche Sués* 
Nous> y remarquantes que les 
flots étoientmoi)(ez la veille ^de- 
puis fix heures du foir ;ufqu'à 
minuit î. de no. pas» & qu'ils 
s'écoient retirez d'autant de pasv 
depuis minuit jufqu'a fix heures 
du matin. 

En faifant nos Obfervàtions , 
nous regardions avec grand plai- 
fîr les bords de la Mer 9 qui font 
charmants. Nous les quittâmes 

^avec regret /pour nous rendre 
au Couvent de Smnt Antoine 9 
où le Peré Synnoiius j qui avoit 
pris les devants» nous avoit don« 

• ne rendez- votj s. 

Nous y arrivâmes avant te 
coucher du Soleil. Le Père Syn^ 
nodius > que nous avions à demy 
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converti dans nos entretiens, 
avec luii nous fit alors meilleur. 
accueit^ qu'il ne nous Ta voit 
fait à nôtre première arrivée 
dans fbh Monaftérc. 

Nous lui proposâmes de nous 
conduire le lendemain à la Gtot^ 
te dé Saint \>intoine ^ pour y dire 
laÉJIâinte Meflc. Il s'y engagea 
trcs volontiers. 

Cette Grot-tc çft éloignée d'un 
.mille dit Convcnt , & eft fitucc 
vers le milieu du Mont Col^m^ 
Nous partîmes de grand matin i 
portant avec nous nos Orne- 
ments d'Autel, te Pcre Synna^ 
dius. fe chargea du vin pDur nos 
Méfies. 

^ Le chemin du Couvent de 
faint Antoine à fa Grotte? n'èft 
pas aifé. 11 nous fallut d'abord ' 
traverfer un grand foflTé Hume* 
fté d'eau , & rempli de Palmiers > 
de Joncs? & d'Herbçs fauvagcs. 
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Nous grimpâmes çnfuite par des 
JkochcïS moitié Pierre & moitié 
Talc. Le Talc eft très-commun 
en Egypje. 

Vers le milieu de la Montagne» 
npus nous arrêtâmes fur les dé- 
bris do la Cellule du Bienheu- 
roux Paul le Simple, t que nous 
pouvons appcller le Thauma^:- 
ge du 'Défcrt. Saint ^ntoineAui 
adreffoit les Poflédcz & les Ma- 



lades > qu'il ne, peu voit guérir , 
& Dieu accordoit à la Prière du 
Difciplc humble & (impie? ce 
,'. qu'il paroi lîoit içfiiicu à l'émi- 
Incnte Sainteté de fon Maître. - 

Après bien des circuits Ôc des 
peines nous arrivâmes à la Grot- 
te? où ce c^lorieux Père des Ana- 
coretcs offrit à Dieu un con- 
tinuel facrifice de fa vie. , & où 
Xjous.efpérions pouvoir offrir le 
Saint Sacrifice de nos Autels. 
. Cette Grotte eft un enfonce- 
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tnènti que la Nature a fait dans 
le Roc. On y pénétre par une 
fente de dix ou douze pieds de 
haut» & d'environ trois pkdsdç 
large. Son enfoncenïent.eft: un rc- 
d[ujt fombre & étroit 7 qui ne 
peut avoir de profondeur , qu'- 
une douzaine de pas. Un corps 
peut à peine s'y étendre» pour y 
prendre du repos. A un^dcs co- 
tez de la Grotte , il y a un efpé- 
ce de Gradin f fur lequel étant 
monte, on peut appuyer fes' 
bras fur une avance de pierre > 
qiri fert d'un accotrJoir. 

Ce Gradin* regarde fOrient » & 
félon la tradition y il fervoit 
d'Oratoire ^ où le -Saint paflbit 
debout les jours, & une grande 
partie des nuits en prières. Nous 
nous difpoftons dans ce lieu fo-* 
îiraire» qui infpire de ladévo* 
fion » à commencer la Sainte 
Mcljc y lorfquc le Père Synnodhts 
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me prcfenta le Vin ^ qiVil nous 
avoit apporté. La. couleur & rô- 
deur m'arrêtéreiu tout-.à*coupi 
Je lui demandai quel étoit co 
Vin. C'eft , me dit - il , le Yin 
à'^baré^e.. Quel Vin me donnez-* 
vous» lui rcpondisvje ï Cc.n'eft 
pas du Vin tel> quî; le demande 
Je Sacrifice de la Sainte Meffe, 
En çfFet> ce prétendu Vin n'efl: 
quHin extrait ^ que- nos Goptcs 
tirent de Raifins fecs ? qu*on leuR 
apporte de Grèce ^ & qu'ils font 
tticmper dans l'eau > pour en ex- 
traire ce Vin qu'ils appellcntS: 
\/4baréliéy qui veut dire en Ara- 
be Bénédiction. 

Ce Vin 3 m'ajouta {c Père Syn-- 
nodiusj eft bien plus doux 9 que 
tout autre Vin» & nous nea 
ufons point d'autre à T Autel. Je 
Die contentai de liii dire alors >^; 
que ce yin ne pou voit être 1*^ 
Matière du SaçxcaieiU- 
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' ISfous fimes nos prières en ce* 
Keu de dévotion ^ & nous 
dcfcendîmes de la Montagne > 
coiiMîié Abraham' r fans avoir 
€onfumé le Sacrifice 5 que nous 
efpérions offrir au Seigneur. 

Le Père Synnodius nous fit re- 
marquer deux petites Grottes» 
qui font au déflfus de celle de 
fiint Antoine ^. & qui en font é- 
Jbfgnées de cinq ou fix toifes. 
^ Elles font fi efcarpées , & Ic: 
talus en eftfi rude 5 qu'aucun de 
nous ne voulut fe hazarder d'y 
monter. On dit qu^faint^n^ 
tJoinV s'y. retiroit trés-fouvent 
pour fe cacher aux yeux des 
hommes > qui venoient le cher* 
cher de bien Join pour- lé con- 
fulter.' , 

En defcendànt la. Mqptagne 
nous cuciHimes divcrfès herbes 
aflcz curieufes> fçavoir^ i. du. 
Scott qui , z. da petites fe^ille&^ 
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comme le séné d'Arabie ^ & quï 
a de pliiâ une infinité de fleurs 
blanchâtres , <jai contiennent 
nne graine noire & mince. 2.Dc 
fOTjille fauvagC'à feuilles ron- 
des^ & ^fleurs incarnates. Nous 
cnî mangeâmes 1 6c nous la trou* 
vâmcs agréable au gouft. 3- Des 
Câpriers > -dont le fruit ne cédc 
point en groflcur aux plusgrof^ 
fcs Dates. 4* Du Buis de Scorpiofkj. 
ainfi nommé à caufe de la tortuo* 
fité de fa racine. Les Religieux 
nous aflurérent que ia racine 
mife en poudre eft un Antidote 
contre la morfure des animaux 
venimeux r & un remède pour 
appaifer les inflamations des 
yeux. Les Droguiftes la vendent 
au Caire > & en vantent la* verta 
& les effets. 

Devant que de rentrer dans le 
Monaftcre ^ nous allâxnes voir 
cette Carriéi'e.de Marbre jaune ^. 
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dont j'ay déjà parlé» Nous y 
trouvâmes quantité de maflcs 
brutes , qui paraijQToient avoic 
ctc taillées depuis longtemps. 

Nous rentrâmes enfin dans le 
Monaftére de faint Antoine. Je 
n'y fus pas plûtoft de retour que 
j allai trouver le Pét^ Synnoiiu^ 
avec mon Nouveau Teftament 
en main. Je lui fis lire le vingt- 
Cxiérac Chapitre de Saint Ma- 
thieu -, oh rÉvangélifte nous ra- 
pprte les circonftanees dans Icf- 
quelles ^le Sauveur du Monde > 
par un excès d'amour pouc 
fîous , inftitua la Divine Eucha- 
tiftie ) fous les Efpéces du Paia- 
& du Vin j tel qu'il fort de la 



vigne. 



» Je lui fis voir de plus ,. que: 
e'eft fur l'adion de J^ s u s- 
C*H R I s T donnant à. fcs Difci- 
pies fous les Efpécés de Tun & 
de l'autre > fon Corps à nlangcr >. 
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âc fon Sang à boire 9 que Je 
Concile de Tlorence i & TEglife 
Univerfelle ayoicnt déclaré 9 que 
nôtre Pain & nôtre Vin ufuel , 
dont la fubftancè étoit miracu- 
leufement changée par les Paro^^ 
les •Sacramentelles dans Ix pro- 
pre Su bftan ce du Gorps & du 
Sang du Sauveur i étoient la ma- 
tière néceflairc du Sacrement f 
d\)ù)e concluois» que leur pré- 
tendu Vin étant plutôt de TEau 
que du yixi > ' ne pouvoit êttc 
une matière fufBfante dans le 
Sacrifice de nos Autels. ' 

Comme te Père &ynn9dius me 
parut aflez convaincu de ces 
preuves j Je pris occafîon de lui 
expofer fur d'autres mati<^res 9 
la Doârine Catholique (i con- 
traire aux opinions du Schifme - 
mais le Scbifine a cela de mal- 
heureux v qu'il aveugle refprir> 
endurcit le cœur > & empêche 
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run& lautre defe rendre 9 dans 
les chofes mêmes qui paroiflenc 
les plus évidentes. Ain(t je ne 
fçay ce qwe je puis* cfpcrcr de 
mon entretien avec ce Religieux 
Schifaiatique. 

Si l'en jugeois par les mar-^ 
qùes, qu^l me donnoit d'afïè* 
âion & de confiance 9 j'en au- 
rois meilleure opinion que je 
n en a y. Il nous fit toutes les 
inûances polTibles^ pour nous 
engager ^ différer nôtre départ. 
Mais étant obligez de nous en 
rerourner au Caire 1 nous prîmes 
congé, de iui^ & de fes Reli« 
gieux. ^ 

-Après les avoir quittez, nous 
entrâmes dans la Plaine d'^r^- 
ha > nous y pafsâmcs une nuit 
bim incommode. 

Le lendemain nous nous tc^ 
mîmes en chemin. Nous apper-i 
cames au Soleil levant des Ga^ 
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TifUes 2 qui bondiffoicnt fur le 
fable. Mais ce qui arrêta plus 
^ma vue , ce fut une infinité de 
Cailloux > qui couvroicnt le che- 
min pendant Icfpace de deux pe- 
tites lieues. .Parmi ces Cailloux ^ 
il y en avoit de rouges ? de gris ^ 
de bleuâtres & de noirs. Leur fur- 
face expolçe à l'air étoit ondée 
en relief 9 comme un tiflii de 
broderie ,- la partie qui touchoit 
la terre ^ étpit unie. 
. Si la chofe meritoit qu'on en 
cherchât les caufcsL, je dirois 
que le Nitrc de la terre, déla- 
yé par la rofée, s'attache à Icx- 
térieur de ces Cailloux ,5 qu en- 
fuite J agitation de l'air porte 
infenfiblement fur la furface de 
ces Cailloux^ les parties du Ni- 
tre les plus légères j & en forme 
des filions , que la chaleur du 
Soleil pétrifie. 
Nous traversâmes toute la 

Plaijie 
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Plaine de V^rabaj &nous ga- 
gnâmes le Mont Keleil. Nous 
mîmes pied à terre pour herbo- 
rifcr le long d'un Torrent, qui 
eft à fcc pendant TEté, & qui 
ne laifle pas d'entretenir en tout 
temps quantité de plantes , dont 
on feroit un grand ufage en Eu- 
rope. Les principales font i, 
une herbe purgative nommée 
ici Namanie 7 fa racine produit 
une infinité de tiges & de bran- 
ches velues qui aboutiflent à des 
teftcs bourrues femblablesà cel- 
les de la Dent de Lion. 2. Le 
jRahle autre Plante 7 qui a une 
boi>ne odeur , & dont les Ara- 
bes .mangent très -volontiers, 3, 
La che^aay dont on fait un par- 
fums fa tige eft épincufe^ &fcs 
feiiilles dentelées , fon" fruit eft 
petit & triangulaire 1 il porte 
trois grains* 4« La Mex:hetha » 
.c eft à dire 1 Peigne en Arabc.Oii 
Tom.V. B: 
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lui donne ce nom parce, que fes 
branches font cpineafcs i & fes 
feuilles raboteufes. 

Nous fîmes quelqaes provi^ 
iîons de ces diâerentes Plantes » 
pour les porter au Caire. Che- 
min faifant nous appcrçûines un 
Lézard nommé Ouaral > nos 
Chameliers le coururent > mais 
il gagna bientôt fon trou. . 

Cet Animal rellembie au Cro- 
codile , à Texception qu'il cft 
plus petit ^ n'excédant pas la 
longueur de trois à quatre pieds» 
&' qu'il ne vit que fur la terre- 
Comme il eft fort friand du lait 
de Chèvres & de Brebis^ il fc 
fert d'un expédient pour les 
traire. Il entortille fortement 
avec fa longue queiie une des 
jambes de la Chèvre > ou de la 
Brebis > & la fuçe tout à fon 
aife- . 

Ayant traverfé le Mom ^KeldU 
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fious entrâmes dans la Plaine 
de Baquara. Kous y pafsâmes f$ 
nuit 9 & le lendemain ait foir 
nous entrâmes à Bàmd. De Saïad, 
nous allâmes à Bmifonety qui eft 
au de-là du NiL Nous le pafsâ- 
mes' eh bateau ^ car fur le i\7jX 
foit en Egyftcj (bit dans la Nu^ 
bie ôc dans le Fongi j il ne faut 
chercher aucun Pont. On en a 
feulement conftruit quelques- 
uns fur de petits bras du Nilr 
qui fe rempliffcnt d'eau au temps 
des innopdations. 

Nous trouvâmes à Benifonet 
TEvcque de Bhéne^é nommé JLm- 
ha Ibrahim. 11 nous reçût avec 
amitié » quoique Cof^te '> c^eft âf 
dire> prévenu contre les Irancsi 
& entêté, de fes opinions fupcr- 
ûicieufes & fchifmatiques. 

Après un jour de repos nous 
nous embarquâmes fur le Nd j, 
pour nous lendj^c aa Caire. Mous 

R2. 
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y arrivâmes haireufeiiicnt- La 
première chofe que nous fîmes à 
nôtre retour? fiit, d'aller offrir à 
Dieu nos actions de grâces de 
toutes celles que nous en avions 
reçues pendant tout nôtre ♦VO'- 
yage dans le Défert. 

Arrivant en cette Ville? nous 
apprîmes de Monfîeur nôtre? 
Confut , Se de nos François > 
que Monfîeur le Comte de Mor- 
ville vcnoit d'être chargé du 
Miniftërc de la Marine; 

Vous ne pouvez douter? Mon 
R- FérCï.de îiia joy^ parjieulié- 
re» & de celk de nos Miffibn- 
naires > qui efpéirent trouver 
dans fa Perfonne toute la- pro- 
tedion que S. A. S. Mdnfei- 
gneur le Comte de Toulon (e a: 
toujours bien voulu donner à 
nos fondions Evangeliques. 

Après avoir pris toute la part 
que nous devons prendre à la. 
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place que MOflficur le Comte de 
Morville occupe prcfitntement ^ 
louilTez aulïi 9 Mon R. Pére^ de 
la fatisfadion de fçavoir de 
nous ^ ce que nous apprenons- 
• ici de nos français & des fitran- 
gcrs>^ qui ont eu rhonneur de- 
le voir à la Haye^ > où il ctoit 
AmbalTadeur. 

Ils nous. difentv qu'ils entcn- 
doient continuelkment loiier 
fon habileté dans le maniement 
des affaires r fa droiture dansfes 
négociations r fa politefle r fa^^ 
douceur T fa modeftie dans tou- 
tes fes nuiniéires > fon cfptit cul- 
tivé par les belles lettres r ;ointr 
à un gouft merveilleux pour 
bifen juger de tous lés ouvrages- 
de lart > ■ qualitcz quL lui ont; 
gagné; réftime & la confiance 
des Miniftres des Gouits Etran*- 
géios:, & celle de leurs Makres- 
CeA' f©ft aoxour pour lès^ 

Rî> 
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belles chofes^, qui me fait éft 
pérer » qu'il velra avec plaifir 
tout ce que V Egypte i confervé 
de fes anciens & fuperbes- Mo- 
numens^J'ay commence par or- 
rire du Roy d'en faire la re* 
cherche. Mon preinicr foin a 
crc^de dreflfet la Carte de T^»* 
cienne Bgypte. Je * vous Tay en- 
voyée ï & vous m*àv«z fait 
rhonneur de me mander- qu'el- 
le avoit été préfentéc à Sa Ma* 
jcfté par Monfeigneur le Garde 
dcs' Sceaux.' 

Dans les heures* que nos cm* 
plôîs de Miffionnaîres nous laifi. 
fënt libr^s^ je-m'occupeà dref- 
ftr un Plan- de TOuvrage q-ue je 
médite. Lorfqu'ilTera dans Té- 
t?ar où il -doit être ? je vous Ten- 
v-oy^ray > & vous aurez la bon- 
té de -me fairç fçàvoîrfî rinten* 
tipn^ du Roy eft que J'exécute 
tautr ce que je- promets dans^ 
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mon projet. Nous nous recom^- 
mandons tous à vos Saints Sa^. 
erifices. 

Je fuis avec rcfped > 

Mon R e V e K e n d P eue > 

Vôtre très-humble & trcs*--»^ 
obéïfftnt Serviteur > 
Si c. à r d ^ Jéfuite» 

* M'a Lettre écrite & prête à^. 
l'ous être env9yée , nous appre- 
nons, Mon R. Père V que le 
Roy a honoré Monfieur le Com- 
te de Morville du Miniftére des 
affaires étrangères. 

Quelque joye que nous ayons 
dc'Ia nouveUeanarque ? que le 
^ Roy lùî donne de fa confiance^ 
en l'admettant dans'fes Gonfcik^ 
ks plus fecTcts & les plus im^ 
portans ? je vous avoue» Mon 
R. ^ Père > que nous regréteiions > 
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tous fon Miniftére de la Marine) 
fi nous n'apprenions en même 
temps que ce changement , bien 
Itoin de nous priver d'un Pro- 
tefteutr nous en donne deux* 

Nos MiÛions n'oublieront ja- 
mais tout ce qu'elles doivent à 
Jà proteâion^ dont Monfieur le 
Comte de Pontchartrain les a 
toujours honoré. Nous nous fla- 
tons que Monfieur le Comte de 
Maurepas fon Bis r qui a à^'àil- 
leurs de fi étroites Iiaifons avec 
Monfieur le Comtje de Morvil- 
te > entrera dans les fcntimens 
de ce Seigneur 7 & dans ceux de 
Monfieur fon Péire. 

AinfirMon R. Père > nous 
n'avons qu'à demander à Dieu^ 
là confervation do nos doiix 
Miniftrcsj c'eft un devoir dont 
nous nous acquitons chaque 
jour ayçc tout le zcle & toute: 
r^ffcdion a que les interçftsdc^' 
lÂ. Religion le demandent.^ 
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LETTRE 

DU 

PERE SICARJ> 

MISSIONNAIRE 
PE LA COMPAGNIE DE JESUS| 

E N E G Y P T E , * 

'sJV PERE FLEVRI,4V{ 
de la. même. Compagnie, 

t M?ON REVEREND^ 
« -fr^^^ PERE, 

- P. C. 

Vous m'avçz fait ThonncuE de 
me mander , que Moûûeut lo; 
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Comte de Horville «|p:roit avec 
plaifir le Flan de tnon Ouvrage 
ûxt r£g)rptc aiiciçnne & mo« 
derne. 

J'ay fait toute la diligence pof- 
fibte pour le fatisfairc- Je vous 
Fenvoye auflî détaillé qu*il a été 
néteflaire 7 pour donner une i- 
dée jufte <Sc nette de toutes les 
confloifTanîes > que j'ai taché 
d'àcquenc fur les lieux. 
, J'ay divifé en 13. Chapitres 
tout ce que j^ày à dire fur les 
matières contenues dans mon 
Plan. J*y joindrai des Cartes 
Géographiques 7 & les Figures 
des JMLoQuxnens antiques^ que/e 
ferai deflîner. 

Vous aurez la honte 9 Mon 
H. Fére 9 de communiquer ce 
, projet à Monfieur le Comte de 
MorvîUe j & à Monfieur le 
Comte de Maurepasi S'ils ont 
pour agréable que je Iféxécute > 
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ils verront la nécelfité de œc 
donner un dcflinatcur habile » 
^ de lui faire toudier lexaâe^ 
ment fcs apointemcns. # 

Ma profeffion m'a apris de- 
puis long -temps à me pafler de 
peu pour vaovi entretien & ma 
iubnftaftce c mais eu égard à cci -^^ 

Païs-ci & à fes Habitans» qui 
ont de quoi rebuter tout hom- 
me r qui ne chereheroit jas pu- 
rement la gloire de Dieu > il cft 
très-important , que la Perlbn- 
ne qui me fera envoyée pour 
travailler avec moy> jCbit excitée 
par des avantages temporels à 
aimer un employa dontrexerci- 
ce fera très - laborieux h c*eft ce 
quil fera aifé de reconnoître 
Jpar la Icdurc de ce Projet, 
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OUVRAGE 

SUP. L'EGYPTE ANCIENNE 



\ 



ET MODERNE 
• EN XIII. CHAPITRES. 

^Alfet des Cartes Géographiques , ^ 
les Defjèins de plufieuts Manw 
mens Jintiques. 



CHAPITRE L 

CE Chapitre contiendra les 
Anciennes Dynafiiesj & les 
Noms des diverfes Nations qui 

ont 



dp U C- de /. dans le Levant, zos: 
ont dominé en - Egypte : la Divi- , 
ûùa fous les Pharaçns eh 3 o . No^ 
mes : la Diviûon fous les Romains 
en Proyincfs : 4a DiVifion EccU-- 
pajlique en Métrcfoles & Eykhe;^: 
les dix Eyêche:^^ qui relient aux 
Cojp(« : la Diviûon foi^s les Turcs 
en trejnte-neuf Cachefli^si on 
Couyernemens des Bâcha : les 
vingt - quatre irj^j ou Sangiacs i 
le Donoibre des Corps de Mili- 
ce : la manière dont les Villes & 
Villages font achetez & gouvcr- 
nez; eomment les terres font 
enfemcncees , & mifes tous les 
ans à Tencan : le^ Mœurs > les 
Sciences » & les Coutumes des 
anciens Egyptiens » & ce que les 
Mcrdcrnes en ont retenu : ià 
Religion des uns & des autres : 
la fertilité & rétendue de !'£- 

il^fte. ^ ^ 

T(m. V. S 
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ESTAMPES. 

Carte Gcncraic/dc VE^ft^ 
^nticju» ^ ^ Moderne. 



CHAPITRE IL 

CE Chapitre comprendra la 
Province de Seh^réj\Aie' 
xandrie j 6c les bords de la Mer 
jofqu'à RoJ^ete exclufivement. 

Là on verra Alexandrie ancien- 
ne avec fts Eauxbourgs» de if^v 
cotisj de Necropolisy de Nicopolis , 
£ic. Ses Temples 9 fes Collèges 
le Serapeum > Vifeum 9 &C. Sa Bi- 
bliothèque 1 Tes Palais » fes Ci*r- 
nes 7 fon Phare 9 fes Ports, &c. 
La lifte de fes. Rois , de. fes Pa- 
triarches , &c. Ses révolutions; 
ce qu'elle cft aujourd'hity : fou 
commerce : le tarif des mar- 



de la C. de L dans t^Lelfdnt. 20^ 
chandifes d'entrée & de fortie s 
la Colonne de Pompée : les Eguilles 
de Cleofatre : les Êglifes de Sain- 
te Catherine ^ de Saint Marc > 
&c. Nous, parlerons enfuite des 
bords de la Mer, & de fcs Iflcs 
depuis la Tour des Arabes juf- 
ques vers Jtojjete : delà iituation 
Aiaritime <iles anciennes Villes 
Parcetomum y Plinthind y Eleufinay 
Schedia y ^ntylle y Tefofitis y Sir- 
cthfndre > Tarichée y Tonis y Canopus y 
&c. Nous traiterons de la BefceV- 
ré y de fes deux Oouvernçmens ., 
^amanehouY & Terrané : du Ca- 
nal à cheraféon de Cleopàtre qui 
porte k^ eaux à Alexandrie : des 
Lacs de la Marefiey de la Madiéj 
d^ la Beheiré y du petit Lac de 
NatrMyï rOfieft de I>4m4»c/;oi«r. 
Nous ferons mcrition de T/cfc- 
neumon y des* autruches > des oi- 
féaux Raf^amsy des Caméléonsy 6c 
autres Animaux raies ; du Cû« 

Sz 
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ton j^ du Lin ^ du Tabac , des 
Cannes de Sucre , de Ylndi^o f 
du Bdrnonfj des Jlermodates > & 
fcmblabks Plantes. 

ESTiAMPES. 

V Carte Particulière de la Pro- 
vince de Beheire % & des bords 
de la Men Plan d*^!p;c4i^(/yw>dc 
la Colonne de Pom^ée^^ d*une £ç«'/" 
/^ 3e^ Cleopatre^ :', Dcfleins dç Ja 
Plante de Cot^ > du Zm> &c. 
De V autruche j de Vldmeumonf 
iiii Rak<mj du Caméléon. 



CHAPITRE III. 

Le Delta if-Vfc Roflcte eS* î^^- 
mictc> /^i fept embouchures 

du Nil. 



N 



Ous tacherons de décou- 
vrir les veftigcs dçs 7- çm^ 



y 



— ^ 
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bouchurcs.du Nilj les ruiner dc 
Tanisy Sàis^ Smcj, MendeSj ^tûr^ 
hithis, Théunai^ > MeracUe 7 Pelûfe » 
Xoïs > Sehennytus > Bufim % Cercdjjo' 
rej Momemphis ^Jficfu &c. Les îf- 
les chemmis 6i Prpjopis jnention- 
nées par Hérodtne : les Temples 
de Ldton€7d'lÇsj &c. ISÏoaspar- 
krôns des Cifoajas & Xacc mo- 
derncs : des Prwittce^ ^Menoutie 
& Garbié : des Villes de Damié- 
te > Rojpte t U Orande MehalU : 
des arabes de Bal^im 9 & autres 
Peuplades A'^fahés .' .des Eglifes 
de faintt Gfmiane% ÔC aùties qui 
reftctit aux Çpfttes : du Sel ^m- 
moniac :. des Poulets éclos dans 
les fours: de la manière d'arro- 
fer les terres avec des machines 
à bn feule : des Colombien ; des 
Pélicans , des ibis > des Canards -, 
des Oyesdii Nil j, des Poules de ris y 
des Pimadcsy des S^a^a^j des ^^ 
hiugarian , & autres Oifeaux 
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curieux : du Boun & de la Bou^ 
t arque qu on tire de ce Poifen; 
des Sycomores t des Nahquesoyi Lo- 
tus j des Palmiers r des Cafj^rsy 
des Figuiers i^iam-t des Figuiers 
£lnie^ du Ris y du Carthamum y 
du Nénuphar » du Colquas ou ^- 
rum » du Hebela:^s '9 • de la ilie- 
louiiéy de la Sar^ri & auttt^ 
Plantes fîngulicrcs^ 

ESTAMPES. 

Carte Particulière du Deltay 
Route détaillée du Giire à iîç^ 
y^re par le ATi/ : autre roUtc du 
Carre à Damiete. Plans du Tem- 
ple dV/îi à Uabeiu dé TEglifc dc^ 
yâmtf Gemianey d*un Four à pou- 
lets > d'un PoorpOHr le Sel^m- 
moniacy à' ntiC Machine à puifcr 
l'eau du NiL Figures des Oy* 
fcaux & Plantes rares. " - 






CHAPITRE IV. 

L^On y trouvera la Province 
di ^ugujpimftica y aujour- 
, charcuté > les ViHcs de CaU 
ltqp€j ^trihisr Pharbocthns-, l&ubaj^ 
fis$ famcufc par fou Temple 
d'^nhémis & fon €imeti$re des- 
chats 'i Lychnos y Dafhné^ Ma^io^ 
le > bSiracind j^ Hhinocoruray JEff- 
ropolisy \Arfihoç7 Clefpatrnr &C. 
Le Laç Sirbon^ le Mont Cafffust 
où Pomféc'ixxi tué & cnféveii : la^ 
Ville de Atanfmra -, où le. Roy 
fùnt Louis fût défait*: le Canal 
qur aboûtifloit du Nil à la Mtr 
Rouge : le Commerce d% Sués : 
les Vaifleauxquc PtolémcV Phila-- 
dflphe y cntretc^noit. On fer^ voir 
que iS^eVeft plus près du C^iV^ 
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que les Géographes n'ont cou- 
ttimè de le placer. Nous don- 
nerons la defcription du Cafféy 
celle du Chameau j du Droma- 
daire j de la Plante Hànne. 

KST^MPSS. 

Carte particulière de Ylfihme 
de Sués : figures du Chimteau > 
des plantes du Ca^ » 8c du 
Hanné^ 



CHAPIPTRE V. 
Xf Grand Caire > Memphis^ c^ 

Uurs environs. 

NOus décrirons le Grand 
Qairc > fon étendue ; le 
nombre de fes Habitans » de. fcs 
maifonsy Mofquées 9 Marchez 9 
&,c. Ses Cotttûxnes gonr la Jufti- 
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et, la Police» le Commerce , la 
Nouxriturc y les Bains , les Mà- 
ziages r les Enterremens^ lés 
Pfoceflîons^ fur tout celle du 
Grand Papillon de^U M0^ut9 la 
Carayanne^ de la Mequ$ î la Reli- 
gion des Turcs : les différentes 
Seâtes dcs> Chrétiens Scbifmatiw 
^ues » principalement îes Copttst 
Ics^ lardins j les Etangs j le Calit^ 
on Canal dià Caire nommé^ ^at les^ 
Anciens Fojft Frajana : *le Cha^ 
teau > le PUits de lojèph, T Aque- 
duc > l'Kle de Mtmda^ à ia teftc 
de laquelle eft la, .Tour du Me-^^ 
hias , ©u mefure.dti- Hit : leyienx 
Cairer autrefois làabylone : Gifé^. 
autrefois Memphis rfcs PyMmidcsp 
leur nombre» leur meûire» leur 
deftinaiîon 9 &c. £e Sfhynxy Ics^ 
Catacombes, des Momies » £c des 

Oyreaux embaumez^ Kous niar- - 
queœns la, goi^edes Mbutank 
gncs pat où kiulfekreux fiçeat 
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toute vers la Mer Aouge : fcr 
ViUcs de Hamajfes^ àc «rrfor , ât 
Ge^em d^Ntiiifolis jd^Onion 7 de 
TroJ4B Ciykas^ azilc des Troycns 
fugitiê : ks raines des anciens 
Monaftéres. Pouria Botanique? 
le Xiéa^z 9 le Zitnxsi^kf > Safsaf, 
e£péce de faule 9 le Sateira s le 
M^h efpéce cke Haricot r de /7r- 
«w» ^ le Haricot du fre^^^n j 
V^bdtMauï Je le '^$main ^ deux 
fiâtes de Mdons: 

CsLtté Topo^tzfMcpsc du Caî-^ 
ft àc de fcs environs. Plan du 
Cake f du Pmtsde lafeph > de !'£- 
fn^iifc J^HtUopdài du ^phynxj de 
Ta j^amie fyramidt pour-4'cxté- 
rieur $ coupe de Tintérîettx. Plan 
des font^iains f des ilf o^xiîr^ & 
des Oyièaux en^iaumez. Figures 
dtt aitxes ^ plantes. Fottrait 
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d'un Egyùtten ^ d'une S^f tienne 7 
d'un Soldatr d'un lu^j &c. 



CHAPITRE VI. 

r « 

VefirtdeSaçtémdeS. Macaire. 

E Tendue de ce Dcfert. Nom- 
bre de fes anciens Mona- 
ftéres » ce qu'il en rcfte à pré- 
fent ; différence des Religieux 
Coptes d'avec les anachorètes des 
temps paflez : Lac de Nitrie^ 
Marbelama , ou Mer fons eau : ^ 
Bateaux pétrifiés ; Mines de 
Pierres £Mgle : Sables divers : 
Ocre range : Sel Gomme ou Pjm- 
fnidal : Jonc pour les nattes j 
Tamarinde : Ga7;elles y Hyènes ^ 
Bœufs fauyages^ &c. Temple de 
Ii^piter emmené ^ 
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EST^MPES^ 

Carte de ce Defcrt. Plan des 

Monaftéires. Portrait d'un Reii* 

^icnx Copte : Pigure du Sel Py^ 

r4midd ? de tf^hr j dû Boeuf 

fauya^ > de la Gasf^Ue^ 



. CHAPITRE VII. 

CE Chapitre contient re- 
tendue du Caire jufqu'à la 
tet< du Canal de lofeph ^ wi font 
compris ïljle HeraçleopUis > & les 
trois Labyrinthes^ 

. Vous y verrez les YiUes mo- 
dernes de Benifwefj du frakum y 
dp Bhenepy de Menifi de MeL 
/(0»ï y le Puits du Monai^ére de 
larnoiis. Les aiy:ieûnçs Villes 
d* ^phroditofolis j une autre B*j/î- 
ris ^ une SLintc ^rjînoéj Crocodi^ 

lopolis^ 
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hfoli$7 Heracleopolis ^ Oxyrinchus^ 
jàermopptû i .CynQftÀ'ts 1 This~ pu 
Thinisy(\\xi a donné fon Nom à 
une Dinallic des Thinites: ^nti-- 
noé Capitale de Iz BaJ?e Thébaïde : 
le Canal de lofephj jadis Jo/Jtf Thi^ 
neùs : les Lacs Maurus & Mwris » 
celui-ci doux ^ Tautre falé ; les 
trois Lahyrintes ( contre là pré- 
vention commune qu'il n*y en 
avoit qu'un ) dont les ruines 
fubdilantes quadrent jufte avec 
la relation de Diodore de Sicile : 
les famdufes Grottes Sépulchrales 
de Benihaffan : des .Cavernes au 
Levant du Nil : plufîeurs Pyra-^ 
mides : une EguiJIe de Granité : 
des Sacrifices gravez en relief 
fur la face des Monts de Touna 
& dç Tehené: les Monaftéres des 
fùnts Georges i Hour y leàn le P^- 
tit : ' Epitaphe de la Poulie > de la 
Poutre y & autres : deux Infcri- 
ptions , une Giéquc & lautrç 
^ Tom. V. T ■ 



ii6 Mémoires Âes Mij^mi 

Arabe à llahomm une autrcOré- 

qtic fut le JAont Tebtnc .: «ne 

Arabe à Menié ' une troifiône 

Gréqnc à ^ntimi t une Copti- 

que au Monaftcrc de la Poutre i 

nous aurons occafion-ilc traiter 

du Cr^Kodile j du Tarfi » de la 

Variole , du Solti^ du Facaca, cf- 

fiécc à'Orbis Matin , 6c smttci 

poiflbns : des Gntcs, des Hanasy 

cfpccc de Héront •> les ^rdaanxes-» 

Sichots 1 BeccaJJînes , dès Farfours 

ou Canards à tête bleue ; du Pa- 

pyrusy & autres Jones du NU: 

des fruits du tditmm: du Vin des 

Coptes pour leurs Mcffci ; des 

MjircholanS' 

ESTAMPES. 

Câttc de Vifie Héracléoft^s ^ 
i& de la Province du Ftàoitm ' du 
Lac Mawm , & du Petit taltyrtn- 
tfep, Phn du Grani Lal^ritithe , 



, ^ 
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do Petit Portique- d'Hmmp^s eu 
^chemomain : de la Colonm de 
Séyére Alexandre à .Antincé^ de 
deux portes entières de cette 
Ville : du Sacrifice tfU ^oleil vcr$ 
Toma ; des Grottes de Beni-haf- 
fttn : Portraits du CVoçodiLe^ de^ 
Oyfcaux rares ^ &c. 



CHAPITRE VIIL 

Béfert de U Thébaidc wde Saint 
Antoine t ^nec le f^lfige des If* 
faillites féi» la Mer Rouge» 

NOnas des Moatagnes 1 ♦al- 
lées % Plaines » Sources 
deauy Cariiéics de Tk/cj, Catr 
riércs de M^yh¥e noir ^ jaune 1 
rouge > & moucheté dans ce 
Défcrt. Monaftéres de J/tint ^n-- 
toine & de faint Vaut > la; proxi- 
mité de kuB Kituation y & i eloi*^ 

Tz 
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gnement <tei'un à Tautre parle 
ëctonr des chemins : Cellules 
dans les Rochers : Idée des an- 
ciens Solitaires : Caraâére des 
Coptes qui leur ont fuccedé : 
MeY RoH^ey là lonsçueirr» fa lar- 
geur» fon flux & reflux » fa na- 
vigation j le Corail hlanc ^ les 
champignons pctrife:^^ les Conques 
Tigrées y les Ourftns fi délicate- 
ment tournez» & autres curiofi- 
tcz de cette Mer. Qjuefl-ccqu'^- 
t^ong^ber d'oii los Flotes de Sdlo^ 
mon faifoicnt voile vers Ophir î 
Xieu d\x Pafjagtdes Hébreux i tra- 
vers les flots. Animaux qui fré- 
quAtent ces folitudes, furtotit 
le Tigre j le Chamois y V^Autrmhe^ 
la Gabelle j le Quatha cfpécc de 
Perdrix y l'Oii^ir^r/ efpéce de Croco^ 
dile terrèfire : Simples particuliers. 

ESTAMPES. 

- Carte du Déjirt dt k ThéUide 
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iBrFa C. de h dénik leydHK Zîfy 
avec la Jlo$ae des Ifiaëlùés^Jortdnts 
d'Egypte. Vciic dcS Monaftéres 
dtfxint uéntaine & àtfaint Pauli , 
portrait du rjgrr > ^àvi Quatha y 
de Voiiaral 9 des Conques s dûs 
Ourftns j -du CTowr/ W<t«c« 



CHAPITÔ.E IX. 

E fendue depuis la tête du Canal de 
Jofeph , jufqu'à ta me du Cand 
Aboiihomai* <m deM de Girgé^. 
Capitale de U Hdi^e Egypte.- 

J'Ay découvert les antiques 
CifCX A' ^pollinùpolis Marna j. 
qe LyecpoliSj Vénerie Ciyitasj ^n-^ 
toepolis > Pcj^opùlk ^Pr^lémaîd M^ 
grîd j, jthyduL avec fon P«ï/iri/ de 
Memnon > & ron Temple (to^rts : 
ïznGicn Canal ty€ué ^. arn^our- 
dluii ^boubemar >- une Infcfip- 
iitHi Gré^itie dans k Tcmpte 
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d'^nthéç : upc Latine dans le 
Temple de Jupiter vcts Manfe^ 
louth. Noiis parlerons des Villes 
modernes de iM^myê/oi^r^ 9 Sitmthj 
^boutige y Kau, jikfnim & de fon 
Serpent révéré du Peuple » Girgéi 
des Monaftéres de faint Mennas j 
àc faint Sennodiusj de Joint Paë/cj, 
du MthàYra^ fatittfié par la pré- 
fence de Jésus -Christ^ au rap* 
port de Rujin s de certaÎM pré«« 
tendus Pollcdez chez' les Coptes 
& ïcs Turcs : de la Nav^igaticji 
fur le Nil , des Voleurs pion- 
geurs> des Bateaux de Calcbacci 
de r Ancienne Oafn à prcfent 
JBloyah : des Barharins qm ^mé^ 
nent les EfcJaves Noirs» portent 
lapoudre d'or^ 4cs dents d^£lé^ 
phant , les cornes d'une efpccc 
de Lycorne^ Nous expliquerons 
icst cjuatre Tartes d'^cadas.^ le 
Sef0àbanj^ Ic Fetené^ le Santhr Se 
]e .Sialj les. dift^ccutes Huiles ea 
nfagcj e^Qcptc celles d^OIivcs^ 
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ESTAMPES. 

Carte particulière du Païs 
mentionné dans ce Chapitre; 
Veiie du Temple i'uinthée > veiic 
du Palais de Memnon à ^hydus > 
du Monaftçre de faint Mennas t 
Figure des Bateaux à Caicbace t 
des différents «rfc^cwi. 



• CHAPIPTRE X. 

KtendUe depuis Girgé C^ /^Aboil.^ 
homar ^ jufqnk Thebcs exclufi'^ 
Ifement* 

L'On y remarqiwra les mines 
de Dk^oùs Parlia > d*^faJlir 
nopolis Paryaj de Captas-^ de Berc" 
nice \ de Myoshotmos , de Tentyra 
avec fon magnifique Temple de 
Vmu4CtiÇfH^ entier» ôçfa CbapelU 
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d'jfis y fou bois de Dutiersr & uir 
autre db Doums-f qvii eft une cf- 
péce de Vatùrs faur^ages : une- 
Infcriptîon Gréque z\x Tcmfte de 
Véf^s > une aHti;e Gréque au 
Temple d^follon de Quous ; Vljle 
Takenne avec les reites da Mona- 
ôére de faint Paclme : lesMona^ 
Siétts d^/dint ViHory de la Croix,. 
du Synode r de fatnt PMémon : les^ 
burlefques imaginations des Cop- 
tes fur les merveilles de leurs^ 
Saints : les* arabes nommez. 
Hoiiaraj les ^habdé^ Içs Benioiiaf' 

yf/jàVuttesdivci:fes tlaccsd'^- 
rabes répandu i en Egypte 9 leur 
manière d« gouverner > de vi- 
vre y de voler i &c. leur dépen- 
dance dki^' Câchefi '& SÀngiacs- 
Tu^cSf Ueai infamatiod pour. la 
Magiev leySortiïégas^ la Pierre 
PhfJoOàpHale j la' découverte des 
trçforsr leur travail 7^ kur corn- 



delà C.del. dans le Z(?y4»t0 jfel. 
fes Semaines. Nous pailerons du 
Bled ilnde^ d'une forte de long 
Melofi nommé Herch : d'une Mi- 
ne â^* Emerdide* 

• .il 

EST\AMP BS. 

Carte de ce Climat particu-, 
lier. Plan du Temple de Vénus jàt 
la ChdpeUe d'jfis -p copie du Bu£fé 
de Vénus j de quelques Colonnes 
du Temple j & de quelques Por-» 
tes dans les avant-courts; Vciie 
des reftes d^un Veéiihule £^folkii 
à Qupus. Portrait d'un ^rabear^ ' 
me (^ à cheydL Figure dtbgioùm $ 
du Herch. 
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CHAÎPITRE XL 

* . . ., 

Tendue de xette Ville *à -: 
centrFottes» a£âiatlon» 
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îoti élévation du Foie V Vil la^ 
fubftitûez à fes ruines : les di- 
vers Monumens qui ont cd>apé 
à la fureur des Siècles > au Le- 
vant & au Couchant du NiU 

y4u Lelfont du Nft. 



I. Le Chiteau Royal : (Ix ou 
ficpt Fortes encore entières d'u« 
ne magnificence extrême ** les 
aveniies de ces Fortes garnies de 
centaines de Sfhyhx & d'antre^ 
Statues, de nutrbi» : le grand 
Salon foutenu par cent ->4otize 
Colon«c$9 chacune 4e neuf paU 
mes de haut > & quinze de dia« 
mettre : fix Obclifiques de Gra- 
nit & de Porphire à rentrée du 
Salon .: des appartemcns^revê- 
tus de Forphire : plus de mille 
Colonnes en différents Perifty- 
ks t une mfinité de fcuiptures 
iur les Cûloni^es & les Murs : 



^ Id, C àe /. i<ms le L éyant. ii$ 
Quatre Coloflcs de ^Marbre ; deux 
Itangs d'eau nitreufe, 

a. Le Palais ^ Séfulchre dn Roy 
Ojymandùas j mentionné par Dio« 
dore: pluûeurs centaines de Co-- 
lonnes fculpées 5c non fculpées : 
deux Baftiôns où font gravez les 
combats & triomphés de ce 
Roy : deux Obélifques de <Sra- 
fiit 9 & deux Sphynx de Marbre 
noir au devant des Baftiôns: 
ruines de fa Bibliothèque : plu7 
fieurs Sales & Temples à-demi- 
entiers i la Chambre de fon Sc- 
pulchre entière : Quay fur la 
JMviérc. 

\/tù Couchant du NU* 



3. Les deux Coloffes, dont 
parle Strabon , chargez d'inf- 
criptions Gréques & Latines. 

4* Reftes du Palah de Mem^ 
non y & fa Sntiie Coloifale.' 
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5- Deux Sépulchxes Royaux 
accompagnez de plufîeurs Tem- 
ples» Cours» Galeries > & d'une 
infinité de Colonnes. 

6. Sept autres Scpu4chrcs de 
Rois dreiTez dans de vaftes & 
magnifiques Grottes de la Mon- 
tagne» dont Diodore fait hicn* 
tion. 

7- Plufîeurs autres Tombeaux 
creufez {dans le Roc. 

8. Les cent Ecuries décrites 
par Diodore. Kous parlerons 
aufli de Vf fie Lmsy {& de deux 
autres Ides ordinairement cou- 
vertes de Crocodiles : des fupcr- 
bes ruines de Madamot au Kord- 
Eft de Thébes. 

ESTAMPES. . 

Veuc de Thèmes & des Plaines 
d'alentour* Vciie du Chafteau 
Royal. Plan des atenuës des 

Portes j 



dt la C. de I. dans h L e^ant. zzj 
Portes 5 defleiiv de chaque Por- 
té en particulier. *Pian du grand 
Salon j' d'une de fcs Colonnes 
en particulier : des fix Obélif- 
qucS, principalement des deux 
petits de Porphirc : des Appar- 
temens de Porphirc : d'un des 
Periftyles : veiie du Palaùs d'Ojy^ 
mandi^as: veiie des deux Baftions 
avec fes Obéiifques & fcs 
SphynDc : Plan du Sépulchre & de 
quelque Salle 3 ou Teniple ; 
Plan des deux Colojflcs au 
couchant ; du ^Palais de Mem^ 
non 6c de fa Statue ; Veiie des 
• deux grands Sépulchres Royaux: 
Plan particulier des deux Cham- 
bres Sépnlchrales : Plan des fept 
autres Tombeaux des Rdis creû- 
fez dans le Roc ; de ce -qui reftç 
des cent Ecuries ; des trois Ifles 
infeftées de Crocodiles : dés tui- 
nes de Madamou 

Tom. V. Y 
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CHAPITRE XIL 

Etendue dejHiis Thébcs jufquaux 
frèmiéres Cataca£tcs y (^ atf bout 

de fEgyptc 

• ' . ■ 

NOus trouverons Tantiquc 
Ville d'Hfr«fififc/5 1 aujour- 
d'hui armant'* une autre Vme^ 
ris 6'yitai y aujourd'hui Tut : une 
autre CrocMèpidh 9 aujourd'hui 
JDemocuat : LatapolU > aujourd'hui 
^fphoun .* Lacin^ Cilfitas ^ C'tSi 
jijSena 2 ^Acdfitrum Ciykas > C eft 
^^rfo»: uive autre ^fdlinofolis ^ 
£'cft M<tnfosLrié: Syene^ c'eft ^f- 
Joiia»: EUphantinar cefl; une Ifle 
voiline à'^Jioiian : les Caurd-- 
Bts 1 & la manière d'y- navigcr* 
lilous décrirons les reftes des 
Temples de Tupiter & û'^poUom 
à Armani > di^fquels Strabon fait 
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mention : les rcftcs dû Temple de 
Vénus à Tm : le joîî TempU dn 
Poijfon Lotus encore entier à ^f- 
fJmm : le beau Temple de Lutine 
auiû entier > to^pt fculpc en de- 
<ians > & en dchots r à ^Jjfona • Je 
célébré Ttmfde des Dkux à uirfau : 
^ui d'jépùU^n à Maidourié : ks 
<iîverfe$ footmes des ChapiteaiSfX 
dua %ovJk fhaxaoniquc i» qui 
GoiWrent les Coltonacs.de tous 
fes Temples de la Thébaïde i le 
Monaftire & ks Toaibeaux des 
Martyrs» dreflez pzrfainte He^ 
kme â'u dehors d'^fpna •> avec 
fcuîs feifçriwioiïs Grcmiçs : Mo- 

ftâft^rts d^* pim Pàcime > ôt au* 
*ï^s ;; les Caïrîéi^es die I^circs 
S^^am t les Carriéi^'8 d€ Alàtbiè 
Wanc t la fante«fe Càîriém 4t 
Marbire Grânitprodi^ d'.>j^^»^ 
qui ne fut jamais (ftlôn là grôf* 
fiéirè Î4éc de Certain* Autelirà ) 
une pierre fondue. Nous parle* 

V 2 ^ 
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rons en paflant de la NubUy 
A'Ebrim faCapitale, jadis Prtm* 
ris, & des autres places. que le$ 
Turcs y poffedent. Nous traite- 
rons à fond du Nil^ de fa four- 
ce y des caufes de fcs innonda- 
tions, des Royaumes qu'il par- 
court» de Vifie Meroé (î renom- 
mée^ de fes autres Ifles^ de ic^ 
Catarades y de fes £cudls > de 
feî Canaux» &c. . 

ESTAMPES. 

Carte depuis Thebts jufqu'aux 
Çat^miffs ; Plan des Temjde^ de 
Jupiter Se i^poUm ï, armant • da 
Temple de Latus à \4fph0un : de 
celui de Lucine à ^Jfena j do ce- 
lui des jyieux à ^rfouf & d'Apol- 
lon à Manfourié : des Chapiteaux 
du vieux temps : du Monaftére 
des Martyrs * de la Carrière de 
Granit, 
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CHAPITRE XÏII. 

♦ , t 

H'ikapitutatron gémmU faf plufei$/s 
Lififs qui peuyent jferyir de 
Table. ^ 

1^ T lôe des différentes Dy-s 
■•• j nafties > Çc des Sou v^- 
rains qui opt legnc en Egyp«- - 
2^ Des trente H^êms anciens, 
lé Des Ptovinâs félon la divi- 
fion des Ptolémccs & des R(k 
roaius, 

A^i Des trente-neuf Cic^f^/J^j ôtt' 
Couvcriierncns fous les Turcs» 

y. Des vingt-quatre Bcys. 

6. Des fept Corps de Milice* 

7* ©es anciens Evcchez men- 
tionnez dans les Conciles '& 
ailleurs.' 

s; Des diac^Ev«che»-qui rcftcnt- 

aux Cvptes. 
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9. Des anciens Monaftércs des 
Déferts de la Thébdide iw^é- 
rieure & inférieure ^ de Sçeté > 
iSc le long du JV/7. 

10. Des Moriaftéres d'à-préfèntr 
de ceux qui font habitez par 
des Religieux") & de ceax qui 
ne le font pas* 

11. Des anciennes Vilfts dont il 
reffie des veftiges. 

12. Des Villes modernes* 

13. Des Bourgs &-Villagcs> fui 
tout le long du Niij & des 
Canaux. " 

14. Des Temples qui reftent en- 
tiers^ ou à demi ruinez- 

15^ Des Infcriptions Grcqucs» 

des Latines % des Coptiques 7 

des Arabes. 
16. Des principaux Jércglyphes» 

&: de ranciemic Langue des 

Egyptiens. 

17.. Des Canaux 4u NiJ^ 
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i8. Des Embouchures antiques 

& modernes. 
19» I>e fes ïfles 9 des Cataraftes^ 
2 G . Des Lacs d'Egypte : des B/r- 

({esoix Etangs paflagers» 

21. Des Fontaines & Puits. 

22. Des Montagnes* 

23- Des Grotte» Scpulchxalcs > 

& autres. * 
24* Des Pyramides. 

25. Des Periftyles 5 & des Co- 
lonnes détachées/ 

26. Des Obélifques. 

27. Des Animaux tcrrcftres fia- 
gulicrs. • 

28. Des Qyfeaux curieux. 

29. Des PoiflTons du Nilj & des 
produdions ûnguliéres de la 
Mer Rouge. , •• 

30. Dec Plantes particuliéfésk , 
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DE LA COMPAGNIE 
- DE JESUS 
EN G REC E.: 

^V P E R E ILEV Kl \A V:- 
de la mêmes ÇQmfarnie* ■ 

I M Xp N R E VER EN D^ 
♦ •ç^*^ PERE, 
jp. c- 

Ccft pour obéïr à yos ordres » - 
q(]ic nous avons rhonncui ■ de- 



de la C. de /. dans le Ley^nt. 2 5 j 
vous envoyer la Relation de 
nôtre Voyage depuis Maffiille 
/tifqu'à Smirne*^ 

Nous fommes hcurcufcmcnt 
arrivez en cette Ville. Après y 
avoir rendu nos folemnellcs 
aâions de grâces à Dieu de fa 
continuelle proteûion pendant 
notre Navigation, nous devons 
vous faire nos remercicmefls de. 
la grâce ^ que vous nous avez 
obtenue, d'être reçus au nom- 
bre des Ouvriers de l'Evangile^ 
& d'avoir part à leurs fonctions» 
j(î propres de nôtre Inftitut. 

Après avoir fatisfait à Qt% 
deux premiers devoirs , nous 
commencerons nôtre récit par 
vous avoiier avec ingénuité» 
qu'il en coûte beaucoup à la 
Nature , pour Te féparer de fou 
Païs , de fa Nation > & des Per- 
fofînes avec kfquelles oa a eii 
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i'hoancuir & la douceur de vivtt 
^ndant plutiears annç^. 

Mais il faut auflî convenir 9 
que c'cft alors qu^Tôn fcnt tou- 
te k :fi>rcc de fa Vocation. On 
eft intéricuremciit pèaétté delà 
douce c<mfolati®n de fe voir ^r- 
tivé dans le lieu où le Seigneur 
fiou^ tppciloit 9 pour travailler i 
&L plus grande gloire 9 & au fal- 
lut 4'un« itrfimté dlÀmes^ qni 
S'y perdfdient t^ fi le Sauveur 
4st tous les Homixies ne leur en<» 
voyok ccntînueirement fes Mî-- 
nift^r^s 9 pour Itnï appfmdK k 
cheuHn du^ Sakt.. 

Or on doit appliquer Mix^df»^ 
vçrfôs Nations * avec MqucHes 
nous fommes 9 ce que Saint Paui 
difoit autrefois aux Romains. 
^ Cmnment frrom '^ tlles inilYHitBs ieê 
"^mtes^ dont ia mnn^^nce efi né^ 
€ir^dàr e 404^ S^ittj fim ne lits leur M^ 
nonce ymaU^ffi îes^hur annoncera ^^ 
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fi^n ne leur enyoyc des Prédica-- 
teurs ) ' , 

C cft dans cet exercice de la 
prédication Evangclique j que 
font continuellement occupez 
nos Miffionnaires. - 

Devant que de vous patter > 
Mon R. Pcxc % de notre MiiTion 
d.e Smirne r où nous avons de- 
barque > il fxvkt vous cendre conv 
pte de nôtre départ d^c Marfeil^ 
Icj, de nôtre Navigation , & des 
Lieux par où nous avons pafTé. 

Après avoir pris congé de 
Vous à Paris ^ nous nous ren* 
dîmes à Marfeilie lieu de nôtre 
embarquement. 

Nous y attendîmes longtemps 
Je départ d^un bon; vaillèau 9 
qtfoni nous difoit chaque jour 
ctrc-prcft à faire voile Ennûiez 
que nous étions d'attendre fî 
longtemps 9 & regrettant celui 
que 410US perdions > nous nous 
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embarquâmes fur un petit Bâti- 
ment Marchand , qui n'a voit que 
quinze Hommes d équipage. Le 
Capitaine étpit honnête Hom- 
me. Ilyouhit bien nous recevoir 
gratuitement fur fon bord , & 
nous promit de nous rendre 
promptement à Smirnt^ 

Le jour de nôtre embarque- 
ment étant le plus beau qu'on 
puft fouhaiterv nous avions fu- 
jèt d^efpcrer que nôtre Capitai- 
ne nous tiendroit parole : mais 
les temps fur Mer étant auffi in- 
conftants , que les fortunes dn 
Siècle les plus brillantes» nous 
expérimentâmes bieiitoflv leur 
changement. 

Nôtre vent fî. favorable » de- 
vint . tout- à- coup fi violent , 
que nos voiles & nôtre petit 
VaiflTçau en furent rudement a- 
gitez. Nous avions toutes les 
peines du nwndc à nous tenir 
' ■ ' debout 
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debout ou aflis. Je ne parle 
point des autres incommoditez 
qui en font les fuite6 ordinaires t 
furtottt pour ceux qui ne font 
point faits, à la Mer. 

Nous menions un garçon Chi- 
rurgien 3 qui s'étoit donne à 
nous 3 & qui devoit être très- 
utile à nos MiiTxonnaires : car 
à la faveur de la Médecine > qui 
eft' très, honorée dans le Levant» 
on gagne la protection des Offi- 
ciers Turcs , & on ouvre les 
maifons des Chrétiens à la pa- 
role de Dicu.^ 

Ce bon garçon » qui n'avoit 
/amais vu la Mer > fut (î effra- 
yé d'un violent coup de vent , 
que fe croyant perdu y il vint à 
moy pâle comme la mort ^ me 
priant inftamment de le Con- 
fefler. Je profitai de fa difpofî- 
tion > pour lui faire faire une 
bonne œuvre. 

Tom, V. X 
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Peu de temps après k, vent 
s'étant calmé y ùl peur le càlmt 
pa!;cillcmcnt. Quelque violent 
qu*eik /été ce vent » nous n'eû- 
mes pas cependant- à neus en 
plaindre j. car la violence nous 
fervit à avancer chemin*. 

Dès le troifiéme jour de nô- 
tre départ j nous doublâmes 
rifle de ftint Pierre j qui eft 4 la 
•pointe de celle de Sarduime. 
Kous regardâmes avec vénéra- 
tion cette Iflc ^ qui fat autre- 
fois l'exil de plu fleurs Saints E- 
vêqiies y & autre» •dçfenfeui's de 
nôtre Fôy » qui y finirent glo- 
rieufçment leur vie dans un 
long Martyre. 

Après avoir paflc les côtes de 
rifle de Sardaigne , nous cnu- 
mes qxie nôtre Capitaine relâ- 
; cheroit à llfle de Malte. Mais 
comme il ne manquoit point 
de proviflons i il prit le parti 
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d€ s en éloigner di^ vingt - cinq, 
mille > & de laiiTer Malu à fa 
droite. Un coup de vent furvint 
qui fit du dcfbrdrc dans nôtre 
Yaiffcau^ &qui l'obligea de ga- 
gner aii plutôt cette Ifle > qu'il 
avoit voulu éviter. 
; Nous y arrivâmes d'aflez bon- 
ne heure 7 pour nous faire con- 
duire dans la Maifon des Jéfui- 
tcs. Nos Pérès nous y reçurent 
avec beaucoup de bonté & de 
charité. Nous y trouvâmes le 
Père de ta Motte Confcffeur des. 
Gèevaliers François? & un au- 
no de nos Pércs deftinc pour y 
enfcigner • les 'Mathématiques. 
Çc dernier eft mort depuis ce. 
temps-là à Marfeillc au fervicc. 
dds Peftifeicz» 

Mon Compagnon malade fut 

en peu de temps rétabli par le 

' bon traitement que nos Pérès 

lui firent 7 & par les foins par- 

Xz 
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ticulicrs qu'en prit Monlîcur tt 
Chevalier de Sarajfci qui poflé- 
dc parfaitement la fcicncc de la 
Médecine v & qui nous hono-* 
re de fon amitié. 

Nô rc Capitaine obligé de re- 
ftçr k Malte plus longtemps 
c]n*il ne le vouloit', noiïs don- 
na le temps d*y voir ce* qui mé- 
rite la curioCité des Etrangers. 

Deux de nos Pérès s'ofifrirent 
à nous très-obligeamment pour 
nous accompagner par , tout où 
nous Touhaitions aller. Nous 
profitâmes de leur bonne vo- 
lonté. 

J'aurai d^abord j'honneur de 
vous dire , Mon R. Pérç » que 
nous fiîmes charmez » comme le 
font tous les Etrangers » dç la 
beauté de Ilfle^ de fa (îtuatioii 
avantageufe ^ dç la conftruaioa 
de la Ville bâtie fur'un rocher 
fort efcarpé > & défendue par 
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des £brtifications .> qui la ren- 
dent la Plafc de tonte l'Euro- 
pe la plus fout Ci 

Mais après avoijr vu & bien 
confidéré tout ce qui mérite de 
Terre t foit dans Tlfle > foit dans 
les Villes 5 je vous avoiicray que 
je nay rien vu qui nVait paru 
plus digne d'admiration & de 
louange» que la fagefle du gou- 
vernement qui y règne > que le 
grand ordre qui s'obfervc par 
tout ; que la noble & édifiante 
conduire des Ciacvaliers > jointe 
à leur extrême politcfle à l'é- 
gard de tout le monde > & fu£ 
tout pour les Etrangers. Le 
Peupje s'efforce d'imiter autant 
qu'il peut cette pmlitefTe do 
leurs Maîtres. 

Le Grand- Maître cotnmande 
en Souverain pour le Peuple , 
& en Supérieur pour tous ceux 
de l'Ordre, lia contiDuellemeni: 

X3 
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à fa Cour un très -grand noni- 
bre de ChevaHets des plus an- 
ciennes > & des plus iiluftres^ 
Maifons de toutes les Nations 
Chrétiennes > car on fçait qu^if 
n'y en a aucuue > qui ne fe fafle 
un très -grand honneur d*avoir 
eu des' Chevaliers de Malte. . 

La Ville de Malte CÙ. féparéc 
en trois parties par un bras de 
Mer- Les trois parties font trois 
Villes î & autant de Peninfuics* 
Elles font fortifiées par les Ro- 
chers, qui les environnent :rArt 
& la Nature s'en font fî heurcu- 
ftme'nt fervis ^ qu'ils nWt laiflé 
aucun endroit foible > par oà 
Ton puiflc faire aifenient quel- 
que attaque. 

La Ville où le Grand-Maîjre 
fait fa demeure > eft la princi- 
pale. On la nomme la Valette. 
t'Ifle où rinquifiteur a fa mai- 
Çon > s^appcUe U Bonr^ > & la troK 
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fiémc c&VlJle de Saint Michel. 

Le Port qui renferme les Ga« 
léres de la Religion 9 eft le plus 
vafte & le plus confidérable. Il 
eft défendu d'un côté par le 
Château Saint Elme j Se de Tautic 
par le Château Saint ^nge. Ce 
lent deux TortcrelTcSr qui ipet* 
tcnt les Caléres en fureté- 

J'ay vu une Perfonne qui nj'ar 
dit avoir compté dix -huit cens- 
Pièces de Canon qui défcndoicnt 
la Ville & fon Port , & j'apprens 
que le nombre en eft augmenté. 
La Ville du coté de la terre a 
deux enceintes. Ses Portifica- 
tions (ont taillées dans le Roc 
Les Maifons font bâties en Am-^ 
phitheatre. Elles ont toutes leur 
Plate-forme? pour prévenir les 
effets 8u Bombardement ; car 
dans le cas d'un Siège > on cctï* 
^riroit les Maifons de terre & 
de fumier 9 qui amortiroit les 
effets des Bombes^ 



\ 
I 



X4'6 Mémoires des MiffiMs- 
> La. Villt eft très- bien bâtie ^ 
fcâ Malices font comtxiodes & 
btcm ofhées >mais il fctrible que 
Malte ait snis toute fà magniû- 
ccncc à bâtir xun vafte & fuper- 
bc Hofpital 7 où tous les mala- 
des de- quelque Nation » condi- 
tion^ ou Religion quils foienti 
font reçus > foignez & entrcte- 
nû'S générakisacnt de touteseho- 
£cs gratuitement. 

Qjjoyque TOrdre de Hdte foie 
un Ordre Militaire félon fonin- 
ftitution^ il ne laifie pas d'être 
un.Oîdrc de Religieux Hofpita- 
liers. AulVi TOrdre a-t'il confcr- 
vé conftaimnient & précieufe- 
ment cette fin de fon établiflc"*- 
nient. Car pendant que les Che- 
valiers ont toujours les armes' à 
la înarri pour combattre l/^s en- 
nemis de la Religion r ils fotit 
auffi* toujours prèfts à eScercer la 
Charité envers les malades de 
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leur Hofpital s Se afin que tous 
les Chevaliers la puiffent prati- 
quer > chaque Auberge > ou. 
Prieuré à fon jour marqué pour 
venir fervir lès malades. Les 
Chevaliers de T Auberge de Pro- 
vence ont le Lundy > l'Auberge 
de France a le Mardy > T Auber- 
ge d'Auvergne le Mercredy ; 
l'Auberge de Caftille Je Jeudy > 
l'Auberge d'Arragon le Vendre- 
dy 3 l'Auberge d'Italie îe SaiTie- 
dy > & ccUc d'Allemagne le 
Dimanche. Les malades font 
fcrvis en vaiffclle d'Argent. 

Le Grand - Maître fuivi des 
Grands - Croix vient tous les 
matins > & quelques fois aufîi 
l'aprèsdinée y vifîtet l'Hofpital > 
pour conxioître par lui-même ^ 
li lès Commandeurs font kur 
devoir auprès des Malades? Se 
fi les Malades font bien foignez> 
& ne manquent de mn» .Si par-^ 
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ni les Malades il $7 trou voit 
des Chevaliers^ le Grand-Mai'» 
ta les ferviroit lui-même. 

Je ne croi pas qu'on puifle 
jâen voir de plus édifiant y que 
I^éidke qui s*obfervc dans PHof-- 
pitaL La charité des Chevaliers 
>a fi loin » que l'on en voit fou- 
v<cnt parmi eux pratiquer des 
aâxs d'une vertu comparable à 
celle que nous admirons dans 
lies plus grands Saints. 

L'Evêque de Mdte ^ le Prieur 
de r.Eglifc de Saint lean y ÔC ïc 
Grand Inquifîtcur , ont chacun 
leur Jurifdiadon poui: le Spiri- ' 
tucKLei Prieur qui eft le Cure^ 
' des Chevaliers » a l'iautdrité prin-' 
cipale : au pouvoii: près de con- 
férer les Ordres» il a les autres 
pouvoirs qui appartiennent aux. 
Eveques. * II porte les Ôrnemens 
Epifcopauxr approuve les Con- 
feflcurs pour les Chevaliers ^. & 



1 
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donne les Démifibircs aux. Clercs 
de la Religion. 

JL'Evcquc fait fa réfidence à 
x:itta Vechiai fon Eglifeeft belle 7 
les Chanoines y partent k Ca- 
illai 1 violet ^ comme leur £vi- 
que- 

L'Eglife de Saint Jean eft la 
première Eglife de la Religion » 
& la plus richement ornée. Eii^- 
tte fes richefles les plus remai^- 
quables^ nous vîmes xkux gran- 
des Figures d'argent de la graiw 
deur naturelle d'^ua homme 9 
Tune repréfente un Saint lean^ 
Se Tautre un Saint Lac Elles 
font placées aux deux cotez du 
Grand - Autel. Entre le Chœur 
& la Nef il y a un Luftire d'ax- 
gent7 qui a coûté» dit-on» foi- 
xante mille écusde iW^fr^- C£& 
up préfent du Commandeur Far-- 
délia de Trafano. Chaque LangUe 
des Chevaliers a fa Chapelle 
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particulière dans TEglife, Ces 
Chapelles font incruftées des 
plus -beaux Marbres. 

Dans le Fauxbourg de Cim 
Vecchia 9 nous vîmes une trés- 
jolie Chapelle dédiée au gr^nd 
Apôtre Saint PauL A côté de 
cette Chapelle on voit la Grot- 
te où l'on dit pat tradition j que 
le Saint Apôtre fc retira pen- 
dant l'efpace de trois mois 6c 
quelques jours j après fon nau« 
ftagc. 
Les Aftcs * des Apôtres , qui 
^ nous en ont appris les circon- 
Aances^ ne nous ont pas laiilc 
ignorer cet autre fait. Us rap- 
portent que Paul y & fes Com- 
pagnons 9 ayant allumé un grand 
feu pour fécher leurs habits > 
une Vipère fortit du milieu des 
broflailles y fe lança fur la maia 
de PauL & s'y attacha fi étroi- 

tcnient 

* C. 21- 



tcment v que les affiftans qui en 
fiïrenc témoins » ne doutèrent 
pas que la piqtieure de Cet ani- 
mal vctiimcux ne lui dût caufcr 
la moct > mais ils furent bien 
ûirpiris 9 lotfqïi'ils virent que 
l'Apotrc ne fit que iecoiier la 
fnain'7 pour s'en défaire, & que 
fes mains demeurèrent aufTi fai^ 
«es ^ qu'elles Tétoient aupara- , 
van t. Cet événement le lit re- 
garder dans Mdte comme un 
Homme extraordinaire. 

: Depuis ce temps-là 1 Tlflc àc 
Malte joiiit d*un privilège, qui 
' cft fingulier & remarquable 9 
jCçavoir que les Vipères > & au- 
tres animaux venimeux > qui por- 
tent leur venin par tout où ilsfe 
traînent y n'en ont point ici , 
& qije ceux même qu'on y ap- 
porte ^ le perdent en y entrante 

- On peut croire que cette fa- 
Tom. y. Y 
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ycync du Ciel aura été accordée 
à rifle de Malte ^ en méipoirc de 
la bonne réceptioti» que fesHa- 
bitans firent autrefois à TApôtrc. 
des Gentils» lequel cft dans cet- 
te Ifle Tobjet de la vénération 
& de la dévotion publique. ^ 

On trouve non - feulement 
dans la Grotte de Saint Paul j 
mais encore dans toute l'Ifle , 
des yeux 5c des langues de Ser- 
pe n s. Les Voyageurs ne maji- 
quent paç^ d'en emporter avec 
eijx , lopinion commune, étant 
qu'elles font un préfervatif con- 
tre tous les accidens du venin : 
ce qui cft aflez furprenant» C^eft 
que quelque quantité de ces 
langues, & de ces yeux» quoa 
enlève^ on n'en voit pas dimi- 
nuer le nombre. On en dit au-, 
tant de la terre de la Grotte du S. 
Apôtre? qui femble fe reprodui- 
re à mefure qu on en empottc. 
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Pour tevenir à riflé de Malte j 
on compte quelle a fept lieues 
de longueur» trois & demie de 
largeur» & vingt-une de Circuit. 
Le Roc occupe prefque toute 
FIfle , ce qui fait qu'elle n'cft 
fertile qu'en légumes > mais ils 
y font exquis. Il ne faut pas s'at- 
tendre à y trouver des Porcfts 
.& deV Vignes4 mais par compcn- 
fatiôn les Oliviers» les Orangers» 
& les Limoniers y font com- 
muns^ & leurs fruits opt un 
gouft délicieux.; "Nous, y vj^mcs ' 
au mois tle Janvier dernier des 
Amandiers déjà fleuris. 

Un Païs » ovi le féioui: cft fi 
agiéabje » mérite d'êrre aiiftl 
peuplé» que-i*eft celui de Malte. 
Les JW^/ro/V parlent V^rabe uh 
peu corrompu ; les Hommes 
font prefque tous vêtus à la 
Fraiiçoife» quelques uns y por- 
tent un pctitcolet» &M« |rané 
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manteau noir* Les Prêtres > fit 
les Religieux y font en grand 
nombre ; les Femmes & les Fil- 
les ne fortent jamais feules, cl- 
Jcs font toujours accompagnées 
d'une Efclave ou d'une Suivan- 
te: Jcur démarche & leur haWl- 
lemcnt font (1 modçftcs , qu'on 
les piendroit pour des Rcligieu- 
fes : elles portent une lylantc 
npire de foye ou de ferge i qui les 
couvre depuis la tête jusqu'aux 
pieds. 

Enfin 7 pour fi^iir tout ce que 
je puis dire de Tlflc de Malte j 
j'ajouterai que ce qui fait fôn 
principal ornement & fa gloire , 
c'eft de pofîeder un trcs-grand 
-ticJmbre dllluftres Chevaliers y 
dont la valeur égak la naiâan- 
ce. Ils ont Thon n eut d être les 
zélés dcfenfeurs de nôtre Sain- 
te Religion. . Ils font prefts en 
tout temps 4ç courir les MerSjt 
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& d'cxpoier leur vie pour fà dc- 
icnfe. * -^ 

On lit avec admiration dans 
,Jcpr Hiftoire leurs glorieux ex- 
ploits) & les fuccez prodigieux 
de leurs armes. Mais ce qui doit 
faire le fujet d'un éloge digne 
deux, c'eft que dans tous les 
temps, à Malte t & ailleurs, on 
a vu des Chevaliers pratiquer 
les plus héroïques vertus du^ 
Chriftianifnic: 

Ces illuftres Chevaliers ont 
feit jufques à prcfent Un hon- 
neur infini à la Religion. 

iW^/ff cft aujourd'huy gouver- 
née par un Grand-Maître, qui- 
méritoit de T^tre ; fa capacité i 
la prudence , & fa bonté dans' 
fon sjouvernément, lui onro;a- 
gné là' vénération & Tamour de- 
toutes les Nations Chrétiennes, 
qui donnent continuellement de' 
Aouvcaxix. Chtvalicr-s à fa Coui% 

Y3 
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Pendant notre féiour à Maître 
nôtre Yaifleau fut parfaitement^ 
radoube. Nôtre Capitaine nous 
ayant averti du jour de fon de*- 
part > nous prîmes congé de nos 
Pérès > en leur rendant- mille 
actions de grâces de leur chari^* 
te pour nous^ Kous ctioris en : 
Hyvcr 5 nuis Tait était anfiî: 
doux qu'en Eté. • 

Le vent nous était favorable. > 
Le Soleil brilloit- de toutes 
parts r U furface de la'mer en 
croit tou^te lumineufei. "fjne 
troupe de Dauphins Tentant la: 
dpuceut de Tàir » ;ouoient en- 
fcmblc i 11 proue .de nôtre Vaif- 
lèaui Klousi lois voyÏQJis Vêle ver 
en; Taitt Ciutants horsde l'eau.. 
Pendant un afièz lon^g chemin 
nous jôiiymes de ce divertiffant 
'fpcâacle.: Un changement de 
temps nous le fit perdre. Il s*é-*^ 
Itva un §rand vcntinaais hea^ 
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rcufcmcnt pour nous ^ Je vent es- 
tant arrière^ ri nous falfoit avan*^ 
ccr avec une fi grande vîteflc r^ 
que s^il eût continué > il nous> 
auroit tenda. en quatre jours à^^ 

La nuit qui fuivit nous écar-^ 
ta de nôtre route 5 bien loin^ 
d'approcher de Smirne nous fu- 
mes obligés de. relâcher à Ti^ 
de SapienT^.- 

Cette Ifle cft à là pointe de la* 
Morée du côté du n^iidy. Elle 
n'êft éloignée que d'une lieiic- 
dc Mer de la Ville écModony- 
€apitalè de la Province^ de. Btm^ 

medere^dsLms la Morée» 

Cette Mer étant fouvent in^ 
feftée. de Gorfaires , nos Gens 
n'oférent quitter le VaiiOTcau ,- 
pour aller voir la Ville de Jlfo- 
don. Kous nous conteiuâmes de> 
mettre pied i terre pour^alleri 
pa:exidre. ua nouvel'^ air daa&^ 
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1-lflc 5 nulle curiofité n'y doit 
attirer < des voyageurs 5 car on 
n'y voit ni Villes, ni Villages r 
ni Maifohs ; quelques Arabes 
gardants leurs Chèvres i font les 
feuls Hommes qu'on y rencon- 
tre^ Ils fe font creufez des Ro- 
chers 3 pour y habiter eux & 
leur troupeaux > & y vivjent en 
Sàuvages»^ 

Me promenant un jour dans* 
cette Me avec un de nos Voya- 
geurs t i^ous apperçûmes deuxde 
ces Homnies ? qui venoiènt à 
riouis avec une vîteflc étonnan- 
te:, perçants des buiflbns trésé- 
pais , & grimpants des; Rochers» 
avec la légèreté de leurs Chè- 
vres. Leur figure étoit aulTi bar- 
bare ^ que leur vêtement. Ces» 
deux Hommes ctoient deux 
grands \Albanoi$ armez d'on- 
gros, bâton crochu & ferré: 
lis s'approchèrent de nous^. SC 
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d'un ton féroce > ils nous de*- 
mandèrent, en jargon Italien • 
jqui noùsétioHSr& où nous al- 
lions. Nous Icui répondîmes r 
mais d'un ton plus radouci^ que 
nous étions Irançois » que nous 
allions dans ï^rchifel >■ 8c que 
nôtre VaiÛeau étoit au moûiU 

làge. 

Ces Hommes fans nous^^ rien 
dire , nous quittèrent brufque- 
ment>& nous les vînj» gagner 
une hauteur j d'où ils tâchoicnt 
de découvrir nôtre Vaiffcair.^ 

A nôtre retour nous conta*- 
mes nôtre avanture à nos Vo- 
yageurs: 1^ lendemain un d'eux ^, 
qui ne craignoit point» difoit-il ,^ 
ces fortes de Mcffieurs^ eût la. 
Guriofitéde defccndrc dans riflc 
pour les appcfçevoir. A peine y 
eût-il mis le pied » que nos deux. 
arabes accompagnez , de deux 
autres % d'une auiîi peu agréa* 
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blc figure ^ vinrent fc jcttet fui 
lui > le pixircnt au collet , & le 
lièrent à un arbre j les mains : 
derrière k dos. Cefl donc yous ], 
lui dirent-ils 9 ou un de yous au^ 
très 7 qui o^eT^ tiré fur nos Ché'yresy 
ityouj en coûtera la >/>• Alors 
l'un d'eux lui mît le couteau fur 
la gorge r pendant que lès autres 
fouilloient fes poches : ils pri- 
rent tout ce qu'ils y trouvèrent ^ 
k déshabillèrent? & ne lui laif^ 
fièrent que fa chcmife. Cette ex- 
pédition faîte 9 trois d'entr'cux 
s'enfuirent avec leur butin > & 
le quatrième délia le patient» & 
s'enfuit à fon tour. 

Nôtre Voyageur qui. s'étoit 
piqué* d'une bcaVoure à toute 
épreuve » revint au Vaiflèau a- 
vec le feul habillement/ que les 
quatre arabes lui avoieut lailfé; 
Il fut aifez heureux pour y trou- 
ver des hommes plus charita* 
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blcs, qui lui donnèrent des ha- 
bits y dont il avoit grand befoin^ 

Après cette dernière avanturc 
nul de nos Voyageurs ne fut 
tenta d^alkr fc promener dans 
rifle^ pendant les quatre jours> 
que nou^ attendîmes le vent i 
pour nous remettre en Mer- 

Nous mîmes à la voile le 20, 
Janvier à (îx^ heures au matïn^ 
Nous côtoyâmes la Morée » d'où 
JBous n'étions éloignez que de 
trois ou quatre lieiies. ^ 

Nous pafsâmes aflèz près de 
Coton \: nous doublâmes le Cap 
de Mata^ii » le 21, nous nous, 
trouvânies à la pointe du jour 
entre Cipgo & le Capfaint ^Ange^ 
& quel(^ue temps après nous dé- 
couvrîmes Malyoifie ^ que. Ton 
dit être la meilleure Place de la 

Moree. 

Cette Ville s'appelloit autre- 
fois Epidaurns- Elle eft fîtuée fur 
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un grand Rocher iu au pied Au- 
quel commence le Golfe de Na- 
poli f^ de JRomanie^ La Côte O- 
rientale * par où Ton defcend du 
Rocher jufqu'à la Mer > produit 
^e{ excellent vin de Malyoifie, 
dont le nom £ïit Téloge» 
' Nous fortîmes enfin de la Ma- 
rée pour entrer dans V archipel ^ 
laiflant à notre dxoite le Ro- 
yaume de Candie* 

Jufqu'à préfent ^ nous avions 
tu un temps prefque auifi chaud 
qu'en £té; mais un grand vent 
de Biz€ tétant élevé tout-à« 
coup , flous fit fentir un froid 
extrême* Il falut chercher nos 
Capotes 9 & nous en couvrir. 
Les Côtes de la Morée qui é- 
toicnt couvertes de neige , nous 
cnvoyoicnt le froid que nous Ten- 
tions • mais au froid près ^ nous 
nous trouvions bien de ce vent» 
^ui nous dcvoic fake débander 

le 
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le lendemain au Poirt de Paras à 
«ne . lieiiç de . ifaocie. ^ 

Par malheur pour nous? il ne 
continua pas» Nôtre Capitaine 
fe crut obligé de relâcher à ^r- 
^e»Mr/a . petite Ifle de ï archipel. j 
lituée entre; Mib & Syphanto^ 
Son Port ^ft aflfez bon ? à peine 
y cumes-nous jette Tancrc, que 
deux Grecs. die llfle nous abor- 
dèrent d'im Qir gracieux. Ils 
nou^ dirent qu'ils venoient nous 
faire compliment de la part du 
Conful de France fur nôtre ai> 
rivée 9 & nous offrir des rafr^î- 
chiflemens. 

Nous reçûmes cette "politeflc 
avec les remercimcns qu'elle 
niéfitoit» & nous crûmes, qu'el- 
le nous obligeoit d'aller nous- 
mêmes remercier le Conful dans 
fa màifon. Nous priâmes les 
deuK Grecs de nous y conduire» 
ce qu'ils firent. 

Tom. V. Z 
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Le Logis du Conful cft à trois 
quarts de liciiesdu Port. Nous le 
trouvâmes en compagnie du Con- 
ful des Angloisv Uun & Tâutrc 
font natifs di^ Païs 9 & des plus 
conlidérables Familles de Plflc. 
Ils nous reçurent avec beaucoup 
de bonté. Après les premiers 
complimens 7 \ç Conful de Fran- 
ce nous fit fervir la colation. Il 
nous propofa enfuite de nous 
faire voir la Ville. Les deux 
Confuls nous accompagnèrent. 
41 ne nous fa lut pas beaucoup 
de temps pour en faire le tour; 
car elle n'cft qu'un amas de 
ccjit cinquante, raaifons, & el- 
le n'a poui? Habitans , que huit 
ou neuf cens perfonnes. Les rues 
font fi étroites qu'à peine deux 
Hommes y marchcnt-ilsde front. 
Nous trouvâmes dans cette 
Ville» qui eflr plutôt un Bourg» 
qu'une Ville, quelques Famil- 
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les Françoifcs ^ qui y font un 
petit commerce » polir fubliftcr. 
Ces François furent bientôt in- 
formez de nôtre arrivée. Ils vin- 
rent nous trouver avec autant 
d'empreflcmeht » que de joye. 
Us étpient charmez de pouvoir 
apprendre des nouvelles de leur 
Patrie. Nous les fatisfimcs fur 
toutes les demandes qu'ils nous 
firent. Les plus, vieilles nouvelles 
ctoient toutes nouvelles pour 
icux. 

Nous reçûmes enfuîte la vilîtc 
des Prêtres Grecs & des autres 
principaux Grecs de la ViUci 
qui nous témoignèrent par tou- 
tes fortes d'expreffions le j^laifir 
qu'ils avoient de nous voir. Ils 
nous demandèrent fi nous ve- 
nioits leur faire une Milfion. 
Nous n'ayons pas oublié , nous 
dirent-ils» celle que le Père lac^ 
(jHcs JCal^ier Portier j &fon Corn- 

Zz 
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pagnon nous firent il y a plu- 
ficurs années. Nos Enfans c- 
toicnt ignorans » & ils -les ren- 
dirent fçavans 5 pluficurs d*en- 
.tre nous ctoicnt ennemis, & ils 
les réconcilièrent > nous ne vi- 
vions pas en Chrétiens , .& ils 
nous difpofcrent à leur faire nos 
ConfeiTions > & à approcher de 
la Sainte TaWc ? dont nous 
notfs crions éloignez depuis 
longtemps* Enfin ils nous ap- 
prirent nos devoirs. 

Depuis ce temps -là, nous 
fommes fortis^du bon chemin, 
où ils.neui avoicnr nais , vcnex 
donc, ajoûtéreat-ils, nous y faire 
rentïtr > venez nous rendre la 
joyc , que la préfence du Pérc 
Jacques JCayier Portier nous a- 
voit eau fée , & que fon abfence 
nous a fait perdre. 

Ces* paroles que nous voyions 
fortir de leur cœur > nous atten-!* 



de la C. de L dans leLeyant. 267 
drirçnt fenfiblement. Nous le%n:. 
répondîmes y que nous arrivions 
de France? difpofcz à leur ren- 
dre fcrvice ; mais que ne fça- 
chants pas encore la langue \ 
nous rallions apprendre^ & noii*s 
mettre en état de nous faire en- 
tendre d'eux, & de les entendre. 
- Ils furltnt contens de nos ré- 
ponfes. Le mauvais temps qui 
nous avôit fait relâcher à ^r- 
o^entaria noxxs y retint vingt jours 
en tiers î fans en avoir pu for tir. 
Pourn'yêtrc pas inutiles /nous ^ 
fi mes des Inftruôions aux Fran- 
çois^ & des Gâtéchifmes à leurs 
Enfans. Les Grecs & les Fran-.. 
çois afliftoient à nos MeflTes. Les 
Officiers de notre VaifTeau ? nos 
Matelots > & nos Voyageurs s'y 

trou voient 7 & donnoient rar 

« 

tout bon exemple. Pluficurs 
d'entr eux firent leurs dévotions. 
Ces bonnes oeuvres nous con- 

Z3 
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folclent du retardcmciit de .no* ' 
t.re départ. 

Nous profirâmes àxt premier 
beau temps > pour foftk du 
Port di^r^entarid. Nous atlâmes 
moiiillcr le fôk' à Sifhanto ou 
Siphanos y Ifle plus ^grande r '& 
plus riche que celle d^^rgema-- 
via. Nous en partîméS <Aès le 
lendemain inatin avec ùtk vent 
favorable > qui nous rendit le 
foir à Mîconu 

Cette Ifle qu'on appelle au- 
îourd'huy Mkoli j cft une des 
Cidades dans la Mer £gee* Nous 
apprîmes en y àrrirvant > qu'il y 
ftvoit un aflez «grand nombre de 
Catholiques Romains dans cet- 
te Ifle. Nous nous fîmes con- 
duire chez leur Cure r. pour lui 
demander la pcrmifllon de dire 
nos Mefles. Le Curé» quoyque 
Grc<: de Nation* fui voit le Rit 
' Latin $ il ctoit entretenu par U 
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Congrégation de la Propagan- 
de pour le fervice des Gatl\oIi-T 
ques RcMnains. Ses Faxoîàkns 
inftxuits de* notre arrivée r tin^^ 
rçnt nous faluct chez leur Cu-* 
ré. Ils nous reçurent tous avec 
beaucoup de bonté & 4^ cha- 
rite- 

ïls noirs parlèrent de la Mif- 
ûon 7 que le Pére lacqms Xd^ 
'yier Pùrtier leur âvok faite» it 
y a quelques, années: Nous em 
duthns hefoin d.tme fecmde 7 nous 
d i rcn t- ils 5 s il U fçayoit > il "Vie»- 
dyoit Bientôt 4 notre ficMrs^s cdr il 
dyoit un grand :^U four notre faim* 
Iléons nous engageâmes à leur 
procurer la nouvelle Mifljon 
qu'ils deûroientt Kons Itur di- 
mes la Méfie le lendemain, ma- 
tin. Us y aâûftérent en grand 
1^ ombre t & avec une dévotiort 
qui nous charma. . Comme nous 
ne fça viens ny le Grec Vul-* 
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gaire> ny Iciir Italien corrom- 
pu?, nous rie pûmes leur faire 
aucune inftruftion. Nous leur 
dîmes feulement quelques niots 
par Interprète/ 

: A près.vingt- quatre heures de 
fe>our dans cette Ifle» nous prî- 
mes congé du Curé ■> qui vou-^ 
lut nous conduire avec fcs Pa- 
roilTicns jufqu'à nôtre Vaifleau> 
en nous conjurant de revenir 
bientôt dans leur Ifle. 

Nous fious embacquâmes en 
leur préfence avec un^-fi bon 
vent » que nous fîmes quarante 
liçiies en moins de douze heures» 
Nous arrtvânacs k 16. Février 
aux . Ifles. de Spalmador $ après 
nous être trouvé à une portée 
de Canon de TUle dç ,.c/?/o.: Mes 
deux Compagnons Jéfuites, a- 
toicnt mic auffi grande pafC ou 
que moy de vqir cette Iflc >:p0iit 
y être téiiioins de tout ce que 



nous avions appris dç la fcrvealr^ 
ëjcs Catholiques y qui y habitenn 
Mais nos défirs ne purent alors 
être fatisârits. Kous continua»- 
.mcrnôtre route pour fortsr de 
ï archipel -, & pour entrer dans 
^ Natol'n en Jiftc-. 

Jufquà jœJfcnt j'ayois— crâ 
qu'en quittant la Prance ^ nous 
trouverions -en Levant .ua Eté 
continuel 9 & des chaleur^ qui 
ne fcroient que trop grandes ,-, 
mais rexpédenGe nous cono^ain-* 
quit du contraire : car nous feu- 
rîmes alors vtn froid desi plus- pi-- 
qnans > qui nous obligea ^ & tou& 
ïïos Oâiciers à nou« vêtir de nos , 
habits les plus cliauds« 

Nous n'étions éloignez de* 
Smirne r que d'une bonne jourw 
née de. chemin > nous efpérîons. 
la £rire > mais le vent devim £ 
foible r qu^à- peine pouvions- 
nous âvaiicer. ISkniSv eûmes de 
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plus un contrc-ttmps » qui nous 
arrêta. A la pointe du jouràous 
découvrîmes • cinq Baftimens 
Turcs , qui atloient &c Conilan^ 
tinopk à chiê. Une Sukane- de 
trciitc pièces de Canon s'étant 
détachée des quatre autres Bâ- 
timenS) s'approcha de nous 9 & 
nous cria de venir à bord. Com- 
me nous n'étions -pas Jcs plus 
forts , il fallut obéir fans dire le 
petit mot. 

Le Capitaine de la Sultane fit 
monter nôtre Capitaine fur fon 
Vaiffcau , & il .envoya trois 
Turcs pour nous vifitcr. Heu- 
reufement ils ne trouvèrent au- 
cune mâichandife de contreban- 
de, Lorfqu 'ils en eurent fait leur 
rapport ? le Commandant des 
cinq Vaifleaux Turcs fe conten- 
ta de beaucoup interroger iiôtrc 
Capitaine fur l'état de Malte & 
de Sidle% & nous le renvoya. 
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Nôtre Capitaine à fon retout 
ialua les Vaif^eaux Turcs d'uil 
coup de Canon. Ils nous ren- 
dirent le même fahit 9 & conti- 
nuèrent leur route, 

La Bonace j & cnfuîte un vent 
contraire retardèrent nôtre en- 
trée dans le Golfe de Smirne. En- 
fin le moment vint de pouvoir 
doubler le Cap de Sorro, quîeft 
à la pointe du Golfe de Smirne* 

Nous fûmes charmez de font 
point de veiie. Ce Golfe a envi- 
ron quinze lieiies de longueur » 
& cinq de largeur. Ses coteaux 
Ibnt couverts d'Oliviers. Nous 
voyions en pérfpedivc grand 
nombre de Vaiflëaux qui étoient 
à la rade 9 & Smirne terminoit 
nôtre veùe* 

Nous y arrivâmes le Z3» de Fé- 
vrier vers le midy- Nôtre ,voïagc 
fur Mer fut de cinquante fept 
/ours, pendant un Hyver de* 
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plus Tildes ; mais .gtaccs à Dieu 
nous arrivâmes dans une Xante 
parfaite. 

Le Bire .jâdrien Verfcau^ Sjupe* 
rieur de nôtre MiÛoin de Smirne 
& nos ^autres Pérès François 
ncms atcendoknt depuis lt>ng>- 
temps. ' ^ 

Ayants été .i»formcz q-u!tm 
Vaîflbau paroiflbit daiis ie Gol- 
fe ^ ils ne doutèrent ipint quas 
nous nefuffions ûir ce Vaifleau* 
Ils vinrent au.Bort pour fctrou* 
rver à nôtre débarquement. ' 

Je ne puis vous ^exprimer i 
Mon R. Fére 9 quelle fut aloi3 
Jeur joye & la nôtre. Nous nous 
rcmbrafsâmes de boit cœxn. Ifs 
npus conduiilrent dans nôtre 
Mailon 9 & nous aj^rtérojtt 
tous les rafraîchiÛemens dont 
nous pouvions avoir befoin. . 

Après quelques jours de rc— 
.pos > le Fére ^mn VerfStOH 

nous 
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inons conduifît ch^M. TArchç- 
-vêqué pou 1: lui çcndrc nos ref- 
f)cO:s j & chez Mr. de Fontenn 
Coiiful de la Nation Françoifc 
^n cette Ville. Nous en fûmes 
xeçûs avec beaucoup de bonto 
& de civilité. 

Les jouts fuivans fe pafférent 
'Cn yiûtèsi Ntms reçûmes celles 
<ie nos DiCcipies 9 & nous ks 
Jcilr tendîmes. L'affcaion qu'ils 
nous témoignèrent > nous fut 
une marque de la vénération t 
qu'ils avoienâ pour nos Pérès 
laires. Les Tervices qu'ils 
aux François , aux 
& aux Arméniens y leur 
oiit^gâgné Teftime &la confian- 
ce de ces Nations. Il faut con- 
venir auifi ^ que la protcdion > 
que Mr. de Fontenn donne à nos 
fonctions , & ks-^rands égards- 
de Meflieurç de la Nation Fran- 
çois > doat npils ne pouvons 
Tom.V. Aa 
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aflfez nou$ lo^r , infpirent aux 
peuples les fentimcns» quilsont 
pour les Miflionnair^s. 

Après que nous eûmes fatis- 
fait à nos devoirs de civilité, 
nous nous appHquâmesKUnique;- 
ment à Tctudc des Langues* > 
pour nous mettre en état , de 
partager avec nos MiiTionnaires 
leurs continuels travaux : car 
c'eH dans ces commcncemens 
que la ferveur nous rend plus 
capables de furmonter les diffi- 
cultez înféparàbles de cette étu- 
de» qui cft d'autant plu! "*"' 
faire ^ que Ton ne peut 
de fruits de fôn Mil 
qu^'autant qu'on s'cft rendttT5^ 
niiliçr le langage du Pais. 

Nous avons la confolation de 
trouver ici beaucoup plus d'oc- 
cupation qu'en îrance : elle n'a 
jamais manqué > qu'à ceux qui 
Qnc négligé de fe donner de 
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.feoiine heure à^ cette étude. 
; Là Viïlc feule de Smirne offre 
au-x^ . Milïionriaires un champ 
fpacieuxî où il y a différentes 
' récoltes à faire. Cette ViHeavoit 
rhonneur a4xtre-fois d'être non> 
mée la première des fept Eglifes 
de V^fte r les États . Généraux 
du Pais s'y tenôient. Elle eïl en- 
core àujourd'huy une des plus 
célèbres Ville deTEmpire Otto- 
man* Le Commerce y eft très- 
floriffant. Son Golfe çft prefque 
continuellement rempli de Vaif- 
féaux François» Anglois^Hol- 
lariùois , Vénitiens- > & Génois, 
lis y vllnncnt pour enlever des 
Soyes de Pcffe > du Coton ? des 
Camelots tabifTez à!^n£OHra r 

o 

des Huiles j du Tabac^ & de la 
5camonée^ Les Arméniens y ap- 
* portent par terre gfendc quan^ 
tiré de ces Marchandifçs. 
; La Ville eft affez grande. Elle 

Aaz ' 
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n*a pour fa défcnce ^ i^u'uif 
vieux Château 9 quleft fur le 
bord de la Mer. Deux cents Ja* 
niflaires avec trois Galères y 
font la garde» Oh compte dans 
Smirne foixante mille HabitanS % 
ou environ y tant Turcs» qu'Ar- 
mcnicns .^ Juifs ^ Grecs » & 
I^rancs > chaque Kation demeu«> 
le dans uh quartier féparéî ce-* 
lui des Francs s'étend le long de 
la Mer y & eft fans contredit le 
plus beau. 

Les maîfoBS pour la plul^àre 
ne font conftruites que de bois^ 
mais depuis Its derniéresinccn- 
dies rqui ont affligé iPVillc > 
ceux qui rcbàtiOcnt , employent 
autant qu'ils peuvent de meil- 
leurs matériaux. 

Les Mofquécs ne font pas bel- 
les i les Ba^rs font plus beaux* 
Ces Bdii^rs £ont de longues 

lues 7 qui ne contiennent ^ue 
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des boutiqucs-f dont Tune tient 
à Tautre. Les Marchands y éta^ 
lent leurs différentes Marciian- 
difes avec autant d'art, qu'on Je 
fait dans lès Galeries du Palais 
à Paris. Cet arrangement indu-: 
flrieux excite la curiofité des 
yeux> & le defîr 4'aGhetér. Ces 
Boutiques n'ont de joui que par 
les ouvertures , de leur Dôme. 
Ces Dômes qui font cqu verts 
de plomb , mettent les Mar- 
chands & leurs 'Marchandifes, 
& ceux qui les achétentvà cou- 
vert des in/Aires du temps. 

Smirne avoit autrefois .d'an- 
ciens monumens v qui contri- 
buoient à fa gloire > mais les 
Turcs peu curieux de Tantiqui- 
té, les ont laifl^ périr, Çn doit 
regretter fur tout la ruine prcf- 
que totale d'un Amphithéâtre ? 
fur lequel Un grand nombre de 
Martyrs ont génércufement of- 

Aa 3 • 
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fcrt le Sacrifice àc leur vie pour 
Ja dcfenfc de nôtre Sainte Foy. 
' Mais le ' temps qui détruit 
tout , n'a pu effacer la nïémoi^ 
re précieufe du Martyre de y5f/«r 
Poty carpe. A Tàgc de quatre- 
viçgt-lîx ans , & après avoir 
gouverné Tefpace de ioixante & 
fix années cette EglifC 7 où faint 
Jean Ta voit envoyé 5 il fut brûlé 
vif> pendant qu'à haute voix il 
béniflbit Dieu de la grâce du 

^ Martyre qu^il lui avoir accordée. 
Kos Chrétiens Thonoçent ici 
comnie leur Père y & leur prô- 
tedeur auprès de Dieu ^ & vont 
par refpcd & par dévotion ^ vi- 
fîter les reftes de TAmphithéa- 
trc, qui reçut fes cendres. 

Ils honorent parjeilkment la 
mémoire 'd'un jeune Homme 
tiovrmié Germanicus y qui dans le 

. même temps , &ç pour Jésus- 

C H R t s r > fiit cxpoCe aux betcs« 
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. Ces grands exemples 4'an cou^ 
lagc héroïque r& ceux de ttol 
anciens MiÔionnaîres^ qui tazi^ 
chent fut leur tracer > font àt 
puiflfans njotifs , qui nous ani-^ 
ment > en commençant la vie 
Evangélique. 

Je ne m'arrête pas ^ Mon R. Pc-^ 
re^ à vous faire ici le détail de , 
feurs bonnes œuvres» parce que 
je vous répctérois et qiti: en a 
été dit dans le preniiei Tome 
des Mémoires du Levant* 

Pour ce qui cft de moy ^ ;e 
dois me contenter de m'appli- 
quer uniquement à Tétude des> 
I^angues. Je me hazacde déjà à 
faire le Catécbifme aux Enfans^^ 
& j'efpére avec le fecours de 
Dieu 7 être bientôt en état de 
foulager nos Pércs Miflionnai- 
tes 9 qui font lurchârgez de tra^ 
vail pendant le jour , & fou vent 
pendant knuit. Je fuis charge 
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de leur partr Mon R. Pire» en 
vous écrivant cette Lettre > de 
vous demarrdcr de nouveaux 
Ouvriers. Je joins ma voix à 
la leur ->• étant déjà témoin àx^-^ 
puis que je fuis ici j du bcfoin 

r que nous avons d'un plus gra^d 
nombre de Millionnaires da^ns 
cçtrc ftoriflante Miflion. 

Le Père Adrien Verfeau nôtre 
Supérieur donne tous fes foins à 
rinfttudion des Efdavcs , qui 
font ici en grand nombre, li 
profite de leur mifére cxtrêjnc 
pour faire entrer les uns dans 
le chemin du Saliit > & les au-^ 
tres^ dans le fcin de TEglife Ca^ 
tholique. Un de nos plus an- 
ciens Milfioimaires fep tuagénai- 
re? qui cultive cette Miffion 
depuis quarante ans, foutient. 
le poids du jouraviec un coura^ 
ge admirable- Il fut pris il^y a 

/quelqiies années par les Algé». 



tien; 9 Se ùmffiit avec un€ paw. 
ticnce héro'iqae> fefpace de 
deux ans un trés-tude^fclavage. 
ISlous avons eu depuis le mzU 
faeur de faine deux grandes pcr* ' 
tes» dans la petfonne du Pert 
Franfois l*^Bfirin^ànt natif d'Or*- 
leans > & dans celle du Pére FraH'- 
fois Bràcomer > de la Province de 
Champagne. 

Le premier était entré dans la 
Compagnie avec un défît ardent 
de confacrer fa vie au fcrvicë de 
Dieu & du prochain 9 dans l«fr 
Miiïlons Etrangères > iï fut deftK 
né à celles que nous avons dans 
le Le.va«tt. Il ctoit né avec tou- 
tes les qualkcz propres à gagne» : 
. des âmes à Dieu. Il s en eft fcrvi- 
^ très-avantageufcmcnt pendant 
plus de quarante années > qu'il & 
employées dans nos Miffions r 
où il a rempli parfaitement les^ 
£on£lions/d'ttn excellent Mi(£ion« 
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nairc y & d'un fagc & bon Su*- 
périeun II s'eft expofé fou vent 
au fervicé des Pcftiférez. Il fut 
lui-ûiême attaqué de la Pefte 
étant à leur fervice.rSa guérifon 
eût, dit-on, quelque chofe de 
miraculeux. Il a eu là gloire , 
pour une 'a£tton de charité j Se 
pour I4 caufe de Jésus- Chuist, 
de foufFrir la prifon » & de por- 
ter les fers.. Il n'a pas laiflTé'dc 
travailler dans la Vigne du Sei- 
gneur jùfques dans fon extrême 
vieillcflc. II eft mort plein d'an- 
toces Sf de mérites dans ce#re 
Miflîon. > 

La perte du Père Bracohier fut 
générale par toutes n©s Milïions. 
©11 le deftinoit en . Prance aux 
premières places dé fa Provin- 
ce, lorfque la Providence Tap- 
pella ici à fon fervice* 

Il y parvint après avoir vain- 
cu tous les obflâcles qu'on fot- 
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saa à fon dcpart. Les talcns que 
Dieu lui avoit doirné, pour ap- 
prendre facilement les Langue^ 
le rendirent bientôt capable de 
faire ie Catéchifnie auxEnfanst 
& cnfuite de CÉ>nfcfler ^ de prê- 
cher y & faite des Conférences. 
Il le faifoit avec un fuccès^ qui 
lui <lonna une grande réputa- 
tion. Nos Anibafladeurs Tout 
honoré de leur eftime. Ils trou-, 
voient en lui un grand fens ^ 
beaucoup de-droiture & de pro- 
bité 1 l'amour du bieii > <Ic la 
capaoîte pour les affaires 9 & de 
la fermeté pour en venir à Téxé- 
cutionî il ctoiç d'aîikurs un 
grand Homme de bien- 
Toutes ces rares qualitez Iç 
firent juger propre pour le gou- 
vernement. Après avoir gou- 
verné quelques Miflibns parti- 
culières^ on le fit Siipérieur de 
toutes nos Millions en Grèce* 
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Çtllc de Smirne qu'il aimoit» lui 
^ de grand;es obligations. Nôtre 
sMaifàn de f^onélantiwfle nt lui 
cti a pas de • moins grandes. It 
eût la douleur d'en voir unb 
partie çonfumée pat le feu ? qui 
ïéduifît en<:ei)dKSj il y aqtiel- 
^ues aimées i un nombre con^ 
iîdérdble de 9iai£on»^ dans le 
IFauxbou^rg de G^lata. . 

Le Père BracanUr têît lecours 
4ans nôtre malheur ^ à la. bonté 
& ,à la libéralité de MeiTicurs 
4a Commerce dt Marfeille les 
bienfaiteurs de toutes no^Mir* 
fions du jLevant. 11 obtint des 
PuiÛances tDttoniancs> dont il 
çtoit connu &eftimé> lés Pcr- 
xniflions néccflaircs pour réparer 
-ce que le feii- a:voit détruit > & il 
a. eu la gloire de mettre nottc 
JMaifon dans le bon état où 
cjk eil:. 

Vous fcaveat^ Mon K. Pcrç j 
^ qu'après 
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qu'après avoir gouverne . nos 
Mifllons pendant pludcnrs an- 
nées y il c^itreprît rétiiblkrcmcnt 
de ceite que nous avons à Saloni-* 
que dans la Macédoine. 

Ge très - digne Miflfionnaire ^ 
ayant été informé que les Chré- 
tiens» qui habitent cette Ville , 
& les Campagnes voifînes^ é- 
toient fans feçôurs pour leur 
Saîut ï^ & qu'il y avoit de grands 
biens à fair^ 9 fe tranfportâ à 
>Salohi(jHe ^ avec la feule efpéran'- 
ce que Dieu 1-ui fcroit trouver 
les moyens néceflaires > pour 
commencer cette bonne oeuvre > 
il elle é toit conforme à fa volon- 
té. 11 ne fe trompa pas» l'œuvre 
fc fit j & fc perfectionna par les ' 
foins du Pére B raconter :, pzv la 
libéralité de quelques Chrétiens 
du Pais, & par les bons offices 
de McflTicurs de la Nation j & 
du Cont'ul François. 

Tom. V. Bb 
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Le premier Tome des Mém^^ 
res dti Leyant cxpofe bien aa long 
le commencement » & les pro- 
grès de cette iKmvelîc Mîflîon , 
ce qui me difpenfe' d'en parier 

J'ay appris qi!c le Ptre Fran-- 
fois Tari lion, avoir fiictedc an feu 
Pére Br^cwîZfri-& qu'ayant pour 
Compagnon le Pcrc JCaykv Pi^ 
feri natif de Cfe'o y ik faifoiefit 
toits d'eux de grands.fniits dans 
cette Miffîon, 

Une Dame vertueufc & zcicc 
pour la gloire d<s Dieu» les a mis 
en état de faire un établiffc- 
ment, qui infpire à leurs Dif- 
ciples une tendre dévotion en- 
vers TAugufte Sacrement de nos 
Autels. - 

Cette Dâitic s'cft fentie infpi* 
îce de fonder à perpétuité des 
Prières publiques 7 qui fe font 
matin & foir , les Jeudis 'de 
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chaque -Semaine > dans nôtre 
Chapelle. Le Saint Sacrenficnt y 
èft cxpofé 7 nos Catholiques y 
vie»iyent en foule pour Thono^ 
£cr. Ils aflfiftent à nos Saints Mi^ 
iVéres >' Oc aux Inftruâions que 
leur font nos Miffîonnaircsy fus ' 
la Divine Euchariftic. 

La Daunc <lont nous venons de 
parier > perfuadée que la déco- 
ra tron des Autels f ne contribue 
pas peu à la pieté des fidèles» a 
fait travailler^ & a travaille elle- 
jpcnle à de très -Idéaux orne!'- 
siens y ^a elle a dotiAéà<:etteâo* 
rifTante MiflTiosi y dont le feu PrW 
B raconter z cû l'avantage de ;etiec 
ks pfcm^iers fondentctis. 

Ce.Pérc'ne penfoitf^ttà çn\^ 
tivcr fa chérc MiiBouf lorfqii'il 
rc^ut ordre du R . Père Général > 
de fe rendre en P^H^y pour fuc* 
^édc't au Fére Superkut Géné^ 
ia4 de nosr Mîfl&ous^/daQs, ce Ro^ 



z 90 Mémoires des Mi (fions 
yaumci qui étoit décédé depuis 
peu de temps- Qirçlque attache- 
ment ^ii'euft le Pért Braconier 
pour fa Miflion de Salonique^ il 
la quitta» préférant robéifTancc 
à fon inclination. Il fc'mit en 
chemin malgré une indifpofi- 
tion qui auroit arrête tout autre 
que lu^i , & même malgré le 
prcfTentiment qu'il eut , que ce 
voyage avanceroit fes jours. Il 
fatigua beaucoup pour parvenir 
aux Dardanelles > i\ n*y fut pas 
plutôt arrivé, que le Confalqui 
croit fort de Tes amis ,. le vint 
prendre pour le loger chez lui. 
Quelques jours après^ rindifpo- 
fîtion du Fére devint une mala- 
die mortelle. Il fit prier un faint 
Religieux 9^^^ ^^^^^ ^lots aux 
Dardanelles y de le venir aflifter 
dans ces derniers momens. Il de- 
manda & reçut les derniers Sa- 
ctemens > avec dés lentimcns > 




SetaC.JJeL dans le L e^mu z 9 r 
que fa voix mourante faifoit en- 
tendre aux Afliftans y qui Je re- 
gardoicnr comme un Saint. Il 
rendit enfin fon amc à DieUî eu 
lui offrant le lacrifice de fa vie. 
Je vousfupplie. Mon R.Pcre» 
de demander au Seigneur^ qu'é- 
tant venu ici pour tràv.ailler à la 
fantification de hion ame^ & à 
eelle des Peuples, qui nous en- 
vironnent, je tâche de mériter 
par une vie pénitente & fer- 
vente, une auffi précieufe mort. 
C'eft. la grâce que vous demande 
celui qui eft avec refped , 

Mon Révérend Père, 

Vôtre très - humble & très- 

obéïflant Serviteur 

Miffionnaire de la Com- 
pagnie de JESUSv 



iy- \, 






TABLE: 

LE TTR E f^liminaire iuPé^ 
re Supérieur Général des Mif^ 
fions de la Compagnie dejisv s 
en Syrie & Eppte > au Père 
pLEaRXA.uife la même Com^ 
fa^nie.. 

LEfTRE du Pire NeheT;, 
Mijionnaire de la Compagnie de 
Je su s en Syrie ^ 4u Pére Fleu- 
KiAV de la même Compagnie , 

Pag. L 

LETTRE du pére Sicard» 
Mifflonnaire de la Compagnie de 
Jésus en Egypte 9 au Pére 
ÎLEURiAU de là même' Corn-- 

pagnier ^^- 



c A R n y^du vert ï l e u r i a u 
tfirAi Co^agiiide Jésus , .zoi- 

l?Eu4 N d'ufr Ouyra^e du même 

" Vert $ t c A R d\ fir ÏÈgy^n 

^neiennt çî^ Moderne , en rj* 

chapitres 9 ayec des Partes 6éo- 

^4iphiq»ès f ^ 7#5 Venins de 

flnfienrs Monnmeni iAnti^es , 

JTjÊ TTME £nn Mljjionnahe ié 

ta CùmpagHk de Jfit jtr f en Gré- 

' €c ^ au Ptre Flê^kiàu éeU 



lin de la TMtl 



» \ 



I^A Y lu par l^ordrc de Mon- 
fcigneur le Garde des Sceaux 
le cinquième Tome des Non- 
y eaux Mémoires des Mijjions de U 
Compagnie de lefus dans le Le'^anU 
II repond parfaitement à Tattcm 
te du PubHCj, foit du coté de la 
Piété» qui y cft animée par des 
réflexions très- touchantes ^ foit 
par rapport à la découyerxc.des 
plus précieux Mon.umens de 
TAntiquitc qui y font ou dé- 
critsrou indiqués. Jcftîmedonc 
qu'il mérite d*etre inceflammcnt 
mis au jour. Tait à Paris ce 7^ 
Aouft 17^4- 

RAGUET. 



PERMISSION 
Du Reyéreni Pm Proyinciai. 

JE foufTfgiié^ Vvminchl ât h 
Compagnie de JESUS , ca 
^la Province de France î faiyaxii 
Je ^uroir qui m'en a été acçar* 
dé par Nôtre Révérend PércGc- 
«étal ; Permets m Vête Thomas* 
Cliarles Pleur iau > de faire i^n- 
pfimer un Livre qui a pour ti- 

Cie» N^lfiOUx M€$Mi4rei dis Mif* 
fiùns ig U Compagmâ de Jssus 
dams U LfifAmiy T4$0i K\qni^ 
été approuvé par trois Théolo- 
giens de nôtre Ccropagnic/Faic 
è Paris le 6. Janvier ijzs* 

BE RICHEBOURO; 






PRIVILEGE DV TtOY. 

LOUIS par la grâce de Dieti , Roy 
de France & de Navarre , à nos 
attiez & feaii^ Confôllers ks Gens te- 
aans nos Cours de Parlement , Maî- 
tres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel , Grand Confcil , Prévoft de Pa- 
ris, Baillifs, Sénéchaux,, leurs Lkute- 
nans Civils, & autres nos Jufiiciers 
qu'il appartiendra : Salut. N6tre bien 
amc le S* **Nous ayant fait fupplier 
<ic lui accorder nos Lettres <le Per- 
midion pour Tlmprcflion d'tin Tome 
^inqméme des Ntniveaux Mémoires des 
Misons de la Ctnnfagnu de iefus ^anif 
le Levant y Nous lui avons permis & 
permettpns par ces Préfentes de faire 
imprinxcr ledit Livre en tel Voltime , 
forme ^ marge , caraâcre , conjointe- 
ment ou ieparément , & autant de fois 
que bon lui fembîera , & <le le faire 
vendre & débiter par tout n^tré 
Royaume pendant le tcmp« de trois 
années confécutives , à compter du 
jour de la d:attc defiiites Prcfctitcs : 



Faifons défenfes à tous Imprimeurs 
Libraires , & autres Perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu*cilcs 
foient , d'en introduire d'imprelTîoa 
étrangère dans aucun lieu de nôtre 
obéïllance; A la charge que ces Pré- 
fentes feront enrcgiûrees tout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris, & 
ce dans trois mois de la datte d'iccl- 
Jcs ; qtic rimprcflîon de ce Livr^ fera 
faite dans nôtre Royaume, &c non ail- 
leurs , en beau papier & beaux cara- 
ftéres^ conformément aux Héglemens 
-de la Libraiiie ; & qu'avant de lex- 
fQfcr en vente , le manufcrit ou im- 
primé qui aura fervi de copie à rin>- 
preflion dudit Livre, fera remis dans 
le même état où l'Approbation y au- 
ra été dx)nnée, es mains de nôtre très- 
cher & féal Chevalier Garde des Sce- 
^ux de France le Sieur Fleuriau d'Ar- 
jaïcnoaville > Commandeur de nps Or- 
Aircsy & ^u'il eu (cra enfuite remis 
deux Exemplaires dans nôtre Biblio- 
thèque publique , un dans celle de nô- 
UQ Ghafteaa du Louvre ^ àc un dans 

celle 



«rie de HÔtre très-cher & féal Cheva- 
lier Garcfe dés Sceaux de France le 
SieUr Fleuriau d'Armenonville, Com- 
mandeur de nos Ordres ; le tout à pei- 
ne de nullité des Préfentes : Du con- 
tenu dcfquelles vous mandons & en- 
joignons de faire joUir rExpofant ç\i 
fes ayani caufe pleinement & paifible- 
ment, fans fouffrif qu'il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Vou- 
lons qu'à la Copie defdites Prefèntes , 
qui fera imprimée tout au long au 
' commencement ou à la fin dudit Li- 
vre , foy foit ajoutée comme à TOri- 
ginal. Commandons au premier nôtre 
Huiffier .ou Sergent de faire pour 
Texécution d'icelles tous Aétcs requis 
& néceflàires , fans demander autre 
permiffion , & non-obftant clameur de 
Haro, Chartre Normande, &Xettres 
ai ce contraires. Car tel eft nôtre plai- 
fir. Donné à Paris le onzième jour du 
njois d'Aouft , TAn de jrace mil fept 
cens vingt-quatre , & de nôtre Règne 
le. neuvicûie. Par le Roy en.. £bn 
Confeil. 

CARPOT^ 



IRegifiré fur te ^egtftte J^I. éè Tk 
chambre Rojfale & Syndicale de la Li^ 
brairie & Imprimerie de Paris , Num. 
54. FoL 47. conformément au Ré^e-- 
ment de 1725« Q«f fait défenfes Art. 
J F. ' à tûut'es ferfonnes de quelque qua- 
lité quelles foient , autres que les Li^ 
braire s & imprimeurs de vendre. ^ de^ 
bîter & faire archer aucuns livres pûur 
les vendre en leurs tunns ^ foit qu'ils 
s'en difent Us Auteurs ou autrement ^^ 
& à la charge de fournir les Exemplair 
res prefcrits par l'Article CVÏIL du me* 
me Règlement, A Paris , lé vingt^neuf 
Aouft mil fept cens vir^t^quatre. 
BRU NET, Syndic. 
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A CAEN, 

De rijnprixnerie de Gabriel Briard.. 
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